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M. ALPHY BLAIS
AUX C. DE COLOMB

Tournée cancellée
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Nous donnons ici un résumé de la conférence de M. Alphy 
L. Blais, dans la salle des Chevaliers de Colomb, le 14 mars dernier.

De Forest, comme un grand nombre d’autres inventeurs de 
renom, ne connût pas la gloire et l’approbation publique dès les 
débuts de ses travaux qui ont révolutionné le radio- Ses premiers 
esscis furent mal reçus dans le monde de la science et dans le 
monde industriel; on le considérait comme un rêveur fantastique, 
un enfant quoi, dont les idées devaient intéresser seuls les lecteurs 
de Jules Verne.

Les professeurs présageaient pour lui un avenir sombre, “il 
en arrivera à rien de bon \ disaient-ils. Ses patrons, les nombreux 
experts de cette époque lui refusèrent non seulement le secours 
matériel, mais aussi l’encouragement moral qui est d’un si grand 
secours pour l’inventeur et l’homme de science, le génie qui aidera 
à l’avancement de la science.

Pendant quatre années, de 1908 à 1912, les compagnies de 
téléphone et de télégraphie refusèrent d’accepter son invention, la 
lampe à trois électrodes, sous prétecte quelle était simplement un \ GALLI CURCI, la fameuse sopra 
jouet d’enfant, et préféraient verser leur argent dans les mains de I no mondial qui devait aller à 
spéculateurs ou de pseudo-inventeurs, qui ne leur donnèrent que 
des inventions inutiles. Perte totale de leur capital, perte totale 
de quatre années précieuses qui auraient amené non seulement le 
succès à leurs installations, à leurs recherches, mais aussi qui au­
raient généreusement payé les capitalistes et les chefs d’industries, 
en profits mille fois dépassant les capitaux investis.

Mais non ! On ne voulut pas croire à De Forest, on mé­
prisa ces rêves du grand inventeur. Et par ce fait, on retardait
k-s progrès de la science. . I Le Roi Alphonse XIII. 1c premier

Mais aujourd hui on reconnaît ces efforts du reveur et du I _______ . i
grand inventeur que fut “De Forest*'.

La radio dirige le monde aujourd’hui. Elle est une source 
d’amusement et d’instruction pour le public; la grande sauvegarde 
du voyageur sur mer; le lien qu’unit les explorateurs dans les 
régions éloignées avec le monde civilisé; elle est une force, une 
merveille comme il n’y en eut rarement.

M. E. LaRose remercia le conférencier en termes appropriés.

Paris, a décidé de s’embarquer 
pour New-York- Elle croit ê- 
tre la victime de préjugés de 
quelques journaux.

Les obsèques de 
Primo De Rivera

Décès et Funérailles

De Mlle Joséphine GAGNON

Samedi, le 15 courant, décédait 
à la demeure de son père, Mlle 
Joséphine Gagnon, âgée de 30 ans 
l mois et 13 jours. Mlle laisse 
pour pleurer sa perte: son père et 
sa mere: M. et Mme Joseph Ga 
gnon; quatre frères: Joseph, Phi 
lodore, Eugène et Maurice Cia- 
gnon; quatre soeurs : Mme LT 
bain Roy, née Adélu Gagnon, 
Mlles Rose, Alice et Blandine Cia 
gnon; un beau-frère: M. ITbain 
Roy; et plusieurs neveux.

Son service et sa sépulture ont 
eu lieu mardi, le 1S, à 8 heures.

Le service lut chanté par Ai­
le Curé Sauvagcau, assisté de 
MM. les abbés M assoit et Clou 
tier, comme diacre et sous diacre

Poète Canadien

*
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Des octrois à
deux journaux

M. Taschereau vante des articles 
sur la colonisation publiés dans 
“La Presse” pour lesquels le 
gouvernement verse $10,400.

Au cours du débat sur les sub 
siile^, M. lloude a fait rciuarqiiei 
que chaque année on tend à t es 
treindre les appartements de l’o 
ratent de la Chambre. “b* ne 
veux pas taire de critique, mais 

j loratem aurait droit à un loge 
ment plus vaste.

Je remercie, dit M. Taschereau, 
le chel de l'opposition de cette 
suggestion, mais il nous a fallu 
cette année faire des bureaux 
dont tu ms avions absolument be 
soin. Dos que la chose sera pos

ministre Berenguer et les plus 
hautes personnalités espagno­
les y assistent.

UNE APOTHEOSE

Origine et but
du carême

I/institution du carême a été 
inspirée à l’Eglise catholique par 
une double pensée: pratiquer la 
vertu de pénitence si souvent re­
commandée dans l’Evangile, ei 
imiter le jeûne que Jésus-Christ 
observa pendant 40 jours, avant 
de commencer son ministère 
apostolique — Mathieu IV. — il 
est certain, cependant, que l’obli­
gation du carême ne commença â 
être sanctionnée que vers la moi­
tié du lie siècle. D’abord beau- 
cou[ plus courte, peu à peu cette 
période de pénitence fut étendue 
et embrassa six semaines pour 
les Latins et sept pour les Grecs- 
Au temps de Saint-Grégoire le 
Grand, le carême ne commençait 
encore, en Occident, qu’au di- 
manche: c’est sous son règne 
comme nous l’avons dit, que 
furent ajoutés les quatre jours à 
partit du mercredi des Cendres- 

Le jeune consistait d'abord à 
ne faire qu'un repas par jour. Ce 
repas eut lieu, primitivement, le 
soir, après le coucher du soleil, 
puis vers trois heures; enfin, au 
temps de Charlemagne, à l’heure 
du midi. Quelques fidèles prati­
quaient même, le Samedi Saint, 
un jour absolu. C’est au com­
mencement du XVIe siècle que 
['usage s’introduit d’ajouter une 
légère réfection, qui prit le nom 
de collation du mot latin “colla* 
tio”—conférence,—parce qu’elle
lut permise après la conférence 
placée â ce moment de la journée 
par les règles monastiques.

Madrid, 20. — Primo de Rive­
ra, génénal des années espagno­
les et dictateur de son pays pen­
dant six ans, repose maintenant 
dans le cimetière de San Isidro, 
auprès de son épouse, après avoir 
obtenu dans la mort les plus 
hauts tributs qu'une nation puis 

Par le Conseil Central des Syndi-1 se accorder à l'un de ses chefs, 
cats Catholiques Nationaux. | Des fleurs lentement baignés pai

Résolution adoptée

Re : Loi d’exportation
la pluie cachent maintenant sa 
modeste fosse de soldat aux re 
gards.

Le roi Alphonse XIII, le pre- 
CONSIDERANT qu un bill est I micr ministre Berenguer et les 

actuellement devant la Chambre plus hautes personnalités du pavs 
des Communes à Reflet de modi- 0nt participé aux funérailles. Le 
fier la loi des exportations, de fa- r()j lui-même ne figura pas dans le 
çon a ce que les industriels du cortège, mais il assista à la messe

Le Dr E.-J. PRATTE, poète Ca- s , °* hii donnerons l’espace 
Portaient le cercueil: — MM nadien très connu et professeur j «^ssaire”.

David liissonnette, Robert Roy, d.’an§la“ au Col,è8e dc vict0*| La Chambre vote ensuite $X 
Fernand Châteauncuf, lulien La iia.de Toronto, qui vient de h- CXX> pour achat de livres- OS
france, Alphonse Tanguay et Gc- yrcr un nouveau poème intitul-.^x) pour dci.ettscs continilcnies-1ri • i , ,, . .rard Grégoire. Tenaient les ru 1: . Roosevelt and the $1,500 pour traitement du vu-Aù K,‘C’ l“'lftk'"t ,a
bans du cercueil : Mlles Flaire I Antinoc .__________________ | lier de la Couronne, en chancel
Fortin, Lucienne l’dais, Y vomie’“T ITI I leric; îjü5,<.XX) pum

vers.

Décès et Funérailles

De Mme William VEILLICUX

\ eudredi, le 14 courant, décé­
dait â sa demeure, Mme William 
V eil leux, née \ ictoria Simard, ;\ 
I age de *L! ans et 8 mois. Elle 
laisse pom pleurei sa peite, son 
epoux, quatre entants: Elicnne, 
Beatrice, Annette et Françoise; 
deux frères: Joseph et Edouard 
Simard. quatre soeurs: Mmes 
Magloirc i urgeon, Joseph Du 
ihcsnc, Alfred Vcilleux et Geoi 
g es Du pété.

Son service et sa sépulture ont 
eu lieu lundi matin, le 1/ mars, 
a 8 heures. Le service utl «han 
te pai M. Le l me Sauvagcau, as 
siste de MM. les abbés M assoit 
et ( loutier.

Portaient le cercueil; MM. 
loscpli et Edouard Simard, Alfred 
Voilli *ux et ( liai les DosMuet. l e 
liaient les rubans du cercueil : 
Mmes Richard Doyon, Bernard 
Bureau, lérémie Simard et Mau

Roy et Yvette Roy. Portait la 
bannière d’Erifant de Marie: M. 
Léo Dostie. reliaient les rubans 
de la bannière : Mlles Germaine 
Blais, Annette Roy, Marie Anne 
Tanguay et Desneiges Lchoux.

Conduisaient le deuil : Son pc 
re et sa mère, Al. et Aime Joseph 
Gagnon; son -frère, Maurice Ga 
gnon; ses soeurs, Mlles Rose, 
Alice et Blandine Gagnon; sou 
beau-frère, AL l/rbain Roy; ses 
neveux, Benoît Laval, Denis et 
Ravmond KoV; sa nièce, Gertru 
de Roy; ses oncles: MM. Eva 
ristc Doucct et Louis Carrier; 
ses cousines: Mme Ernest Plier- 
rien, de Levis, Mlles Juliette et 
\ldéa Doucct, et plusieurs amis.

Offrandes de Messes : Al. et 
Mme Arsène Chouinard, de St 
Grégoire de Montmorency, M. et 
Mme Urbain Roy.

A l’Asbestos
Corporation Ltd.

La prevention des accidents 
aux mines de l’Asbestos ( orpura*

;ei \ ice

M. Gallpcault et les niches

pays ne puissent exporter de li 
queurs alcooliques aux pays pro- 
hibitionnistes ; .............................

CONSIDERANT que d’après 
les renseignements reçus, l’adop­
tion dc telle législation restricti- 
vi signifie pour le Canada une di­
minution de 60% au moins dans 
la production des dites liqueurs; 
que par conséquent, elle frappe­
rait fortement l’industrie concer­
née, légitime en soi, et les indus­
tries connexes: fabrications du 
verre, des boîtes d’emballage, des 
étiquettes ;

CONSIDERANT que cette ré 
gression dans la production amè 
nera un chômage proportionné ;

CONSIDERANT que le pays 
prendra non seulement des droits 
d’accise mais aussi se verra dans 
l’obligation de faire la police pour 
nos voisins et à ses propres frais;

CONSIDERANT par ailleurs 
que la fabrication, la vente et la 
possession légale des alcools sont 
des actes légitimes en notre paysq 
qu’en plus notre conscience ne 
peut être troublée par des viola­
tions des lois pénales d’autres

qui fut célébrée â un autel impro­
visé dans la grande salle de la 
gare du Nord, à l’arrivée du con­
voi qui transportait la dépouille 
du dictateur défunt.

Autour du Monde

Bouquets Spirituels : Le Ab
nastère du Précieux Sang, de Lé 
vis, Mme Ernest Thérrien, (h 
Lévis, Aille Alberta Sévigny, Le- 
Elèves Oième année du Couvent, 
Aime Edmond Roy, de Lévis, 
L’Oeuvre du Précieux Sang, de 
Lévis, Mlle Gertrude Roy.j

dies vides en dehors du Bai le 
ment, et si M. Gulipcault a des 

s’y réserver une olace.

M- Houde demande â M. Gali 
peault qu< l • sont de î statue ■ dc

lion Ltd., est devenue une partie | qu’il va mettre dans les ni 
régulière des opérations. A chu 
eu ne des mines de la compagnie 
les ouvriers s’y intéressent et les scm di! 9 1 1
résultats obtenus sont très satis­
faisants. $10,400 A “La Presse”

A toutes les mines on a réussi 
â diminuer le nombre et Ut gra 
vite des accidents épargnant ain­
si des pertes de temps et des don 
leurs physiques.

En vue d’éviter des conséquen­
ces sérieuses par suite d’accidents 
qui semblent léger mais devien­
nent graves, on a préparé un 
cours de “Premiers soins”, poui 
les contremaîtres qui auront â 
leur disposition une trousse con 
tenant les médicaments nécessai 
res et un médecin leur donnera 
les meilleures manières de s'eu 
servir. Nul doute que cette ino

On discute ensuite un article
le $10*400 ppui La Pre «, M 
1 aschereau explique que cette 
somme a été payée pour des 
articles sur la colonisation, res­
sources naturelles, etc.,

mmère de Ste Amie: MM Mau­
rice Lamontagne et Jérémie Si­
mard. Tenaient les rubans de la 
bannière : Mmes ITiilias Fin land,
I )ominique Bolduc, ( léophas 
Doyon et BhilémoTi Bomerleau

Conduisaient le deuil: M- Wil 
liant Vcilleux, sou époux, MM. 
Joseph Duchesne, Richard Doyon 
Bernard Bureau, Alfred Thibo­
deau, Raymond ( online, Napo 
Icon Deslduct, Rosaire, Napo 
léou et Etienne Duchesne, Mau

II ice Deslduet, ITiilias FetTandt 
ITiilias Roule au, et un grand 
nombre d’autres dont les noms 
nous échappent.

Offrandes de Messes: Les Da 
mes de St e Anne.

Bouquets spirituels: Les élèves 
de la 1ère et dome classe de l’Ex

• r n publies tenia, M. et Mme Gaudias Fci
<1 .in s Lu Ircssc, que ces Articles | land, M. cl Mule Alfred Veille 
sont fort bien faits. M. Tasche
reau refuse toutefois de dire qui 
a fait ces articles, du moins il dé 
(Tare ne pas le savoir.

Journal inconnu

^ A propps d’un montant de $100 
vation scia bien vue et aura tou pour l’Autorité Nouvelle M.

i !' * J'\\ ULUa,l‘ ■autre Mme Irénée Roy,
.les jour a propos <1 un montant I Kdrnoml I». u r r 

$27.. pour I Autorité Nouvelle, mj||c j..y.ogi Dumab 
de j * | tic celait plus qu il » eu fallait (•.tienne: Breton, La 

•ns i pour payer le papier necessaire à hussard, La famille (

pays, tels que les Etats-Unis.
Qu’il soit résolu que ce Conseil

i i * , t* « . » Central des Syndicats ouvriersLes degres de 1 abstinence . v .. nvnr;(11/)■'"™ «*<• sns.sff b», ssgrents. Enfin l’usage tempérant de 
plus en plus ses rigueurs, la vian­
de fut admise au principal repas 
un> puis deux et même trois jours 
par semaine. Mais, si l’abstinence 
a longtemps été de rigueur depuis 
le commencement du carême jus- 
clu’a la fin, le jeûne, n’a jamais été 
obligatoire le dimanche. Pour 
toutes ces observances, les Orien­
taux sont ‘plus sévères que les 
chrétiens d’Occidents: ils s’inter- 
uisent absolument, pendant toute 
la durée du carême non seulement 
la viande et le poisson^ mais en-
f°re les oeufs, le laitage et l’hui­
le.

*• * r*»

Ucs lois civiles ont prêté pen­
dant des siècles leur concours aux 
ms ecclésiastiques pour assurer 

l observance du carême. Cepen-

ment devant la Chambre et qu’il 
en demande le retrait.

Secrétaire-adjoint, 
G. Tremblay.

dant dès les temps les plus an­
ciens, quelques adoucissements 
furent accordes aux malades et 
aux infirmes.

De nos jours, l’institution du 
carême, quoique toujours main­
tenue par l’autorité ecclésiastique 
est beaucoup déchue de sa ri­
gueur d’autrefois. L’affaiblisse­
ment général des forces physi­
ques et aussi la diminution de l’é­
nergie morale ont amené l’Eglise 
à apporter peu à peu les plus 
grands adoucissements à la disci­
pline traditionnelle.

Rétabli

'.ÿffev/X-S
.VAV.y

• :

te la coopération des tmitmnaî il onde dit : J’ai déclaré l’autre 
très intéressés au bien être ties 
hommes sous leur contrôle.

Le département des mines 
la Province de t )uébcc, rccon.n; 
saut l’importance de ce travail a|ce journal pendant deux ans. 

{offert d’émettre des certificats à C’est ridicule dc gaspiller ainsi 
ceux qui excelleront dans te tra l’argent de la province. Je défie 
vail de Premiers Soins.

On n’épargne rien poui réduire 
les accidents et les ouvriers com­
prenant qu’ils ont tout à y ga­
gner, font tic leur mieux pour les 
éviter.

tix,
La famille Richard Doyon, M, et

w

Mme I L-L. Goulot, M. et Aline 
Raymond Couture, La Villa “E 
toile de la Mer “Canado”, La fa 
nulle Philemon Poinerleau, Mme 
Vvc Champagne, Aille Isabelle 
Hébert, Aille Blanche Vcilleux, 

Offrandes de Sympathies; — 
M. et Mme Donat Dupuis, M. et 
Mme Irénée Roy, Al. et Mme

C L L;ü la- 
us, La famille 

famille (os 
Mi Ion Blais, 

La famille Joseph Jacob. La Fer 
numeric Deniers Liée, Mme W. 
St-Pierre, Mme Vve AIb. Chain 
pagne, Mme Vve D. Abu envy, 
Mme Aurèle (Tirette, M. Lionel 
Marceau, Mlle Léonclda Mar­

inent au vice, que de payer $ibo|cca.u» Juliette Marceau, Aille 
i>our un journal qui imprime peut I Iulictto Dallaire, Mlle Lucienne 

ww. , ., Turgcon.
La défunte faisait partie des 

Darnes Sic-Arme, des Dames Ca 
nado, de l’Association du Chemin 
de la Croix et de l’Union de Pri*

le ministre de trouver un numéro 
de ce journal dans Québec.

( c n’est rien qu’un encourage

! être l(xj numéros. Et ect argent 
sert simplement â entretenir des 
individus chargés de nous insul 

I ter.

Le “Goglu” parle à scs frais

M. T aschereau rétorque en par 
hint du Goglu, mais M. Houde 
riposte que le Goglu dit ce qu’il 

j pense, mais à ses frais et qu’il 
] n’émarge pas un budget gouver 
ncmentalc. Cent dollars si on son 

,ge â tout le gaspillage qui se fait 
au gouvernement, ce n’est pas 
grand’chose, mais c’est établir un 
mauvais principe que d’employer 
l’argent du gouvernement à en- 

' tretenir des individus qui n’ont 
d’autre tâche que d’injurier l’op­
position. Si ces messieurs ven­

eres.u Le Canadien” offre ses sym­
pathies à la famille.

FUNERAILLES

Dc Dame Philomènc Gosselin

Samedi, le 15 mars, avaient lieu 
en l’église St-Mauriec, au milieu 
d’un grand concours de parents 
et d’amis, les funérailles de dé­
funte Philomènc Gosselin, épou-

i 4 . l4 ,.. se de feu Bernard Bergeron, etlent nous insulter, au moins qu i s L.ri o», , i c b «/ / •i r , * ^ i c • . 1 . B» 2eme mariage de feu Jcremiele fassent a leurs frais et non a /•*„„ i . d?, . . • ,n Guay. La défunte laisse dans lemême l’argent du public.
I M. Taschereau insinue que deuil: deux filles, Mme VV. Ga­

gné, née Hélèna, et Mme A. liai-
nin n lTm " & Peut*etre 'é, née Marie-Anna; u.» frère, Jo- 
plus que JOO numéros seph Gosselin, dé St-Romain,
J «°n ‘ Cn T^h'nté de Wolfe; deux soeurs:

n numéro dans Quebec. On se Mme Vve Esdras (lu Lac
n.lfon^n^.V0/' " p0Ur'Mégantic et Mlle Sarah Gosselinquoi on ne peut en trouver. 1

M. Houde rappelle que le ne-1 „nf..nte
.raid a revu bien des sommes / '' ... .
du gouvernement. Tl demande à La, fai!1,lle a r<;ïu un K^nd

I M. Taschereau de le signaler à n2.mbr? <lc cartes f,e sympath.es,
M. Perron, lui qui crit que le I*Tc- P”ran( cs> clc*

'filié.au baron. A moins Lc‘s porteurs étaient:

I------- O V • «Il vj^usjviii'

^ T de St-Romain. et plusieurs petits le He-1 /inf.,„+c

raid est affilié MM. L
sent auront le plaisir d'entendr» Son Altesse Royale Le PRINCE qUe ces contrats ne datent d’a- Dol^,ouL W. Godbout, O. Corri 

|M. F.-J. Allen, dc la Mayland I De Galles, qui a été atteint do vaut la démission de M Cas- veau X. Elie.
Casualty Co., et M. R.-L. Glos- la malaria^ semble être en par- grain. Il reste à savoir si ce der- l«vée du corps fut faite e

ANDREW McWHYTE, qui est 
l parti de Terre-Neuve. Kurant

l’été 1927, afin de faire le tour ’ Casualty Co., et M. R.-L. Glos-| la malaria, semble être en par- grain. Il reste à savoir si ce der-1 ^'a *ev«e du corps fut faite et
du monde, sur les continents,1 son, de la Quebec Manufacturers faite voie de guérison, car il es- nier'avait résigné ou s’ib s’était Me scrv'cc chanté par M. le vi- 
il marche continuellement, et il Service Agency Ltd., qui parle- père retourner chasser dans les résigné. * caire Jos. Marcoux.
espère terminer sa marche dans ront dc la Prévention des acci- ' Jongles, dès la semaine pro-l "La Chambre s’est ensuite a- l#Le Canadien” offre ses sympa* 
seut ans. . dents. chaîne. . journée à lundi. thies à la famille.
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AGENTS DEMANDES
Pourquoi remettre à demain si 

vous voulez changer d'occupation
ou reprendre le dessus dans vos 
affaires* Faites application im­
médiatement pour votre comte 
ou votre ville pour réaliser de 
gros profits avec le printemps et ; 
vous bâtir un commerce si >lide- ; 
Même sans expérience, vous te-i 
rez $50.00 eA plus par semaine 
avec la Grande Ligne “Watkins”, j 
si vous êtes ambitieux. The J.- 
R. WATKINS Company, Depl. j 
O., 749 Craig Ouest, Montreal. 
Que. 4fs-401

MAISON A VENDRE

Bonne maison confortable 
avec cave,-fournaise, cham­
bre de bain, une vraie mai 
son moderne, sur la rue 
Notre-1 laine, Xo 027. Sa 
dresser sur les lieux ou au 
bureau du “Canadien”.

568-3fs-x 40

PEINTURE ! PEINTURE ! 
$2.50 le gallon.

Embellissez votre demeure a 
vec la peinture “ROCK PAINT

B01SBmsCSE chaAu° face I Iryr.4 5** U".!TÏ\S2

Nous venons de recevoir 400 
cordes de bois franc et mou que 
nous vendrons â de très bas prix 
Nous faisons une prompte livrai­
son. $4.50 la corde. ... DESIRE 
Ruel, rue Goudreau, Parc Bel
levue. Tel. 4<>S. 56o-6f s 70

tisfaction garantie. TRANi 
PORT PAVE pour deux gallons 
et plus. Demandez nos cartes 
de couleurs. ROCK PAIN T & 
VARNISH, Limited, 707 St-Jae- 
(jues, Montréal. 570-16fs-40

GAGNEZ $6—$10 PAR JOUR
Grande demande. Quelques semaines teult*- ment d’entraineinent à l’école dp- inétirrî» la plus ancienne et la plui 1.able au Cunuda. Ecrivez pour livrets gratis.
DOMINION TRADE SCHOOLS
1107 Boulevard St-Laurent. Montréal

Remerciements pour Sympathies 
Madame Wilfrid Grégoire, Ma­

dame Johnny Grégoire, M* et 
Mme Albert Grégoire, remercient 
sincèrement tous ceux qui leur 
ont témoignés des marques de 
sympathies, â l’occasion de la 
mort de Monsieur W ilfrid Gré­
goire* 566-1 fs-x-40

ROSES DE JERICHO 
Curieuse plante de maison,LOT A VENDRE 

Lot à vendre à bon marché, poussant dans l’eau, prix .25 (poe- 
dans le l’arc Bellevue, cndn.it i*e payée), aussi fleurs japonaise, 
idéal pour construire, grandeur ouvrant immédiatement submer- 
SO x 100. Conditions faciles à |8ces» danB un bocal. Magnifiques 
prompt acheteur. S’adresser à décors, de longue durée. Prix .35 
M. Louis Langevi», gérant chez (P08te payee). Sur réception de

. « •« « • • « • l kl 1 fl) /* t t ) t X /X n f *) I \ » x iX « • «x /\ ^ I t
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“Euchre” “500”

Les Dames tertiaires organisa- 
Itrices du “Euchre” “500”, du 13 
Icourant, méritent toutes nos féli­
citations et notre reconnaissance; 
au témoignage de tous, ce fut un 
véritable succès.

Inutile de donner les noms de 
|celle . qui se sont dépensées sans

par.Mlle Reine Dussault. 3ème 
prix, gagné par Monique Délâge. 
4ème prix, gagné par Mlle Cha­
bot. Sème prix, gagné par Mlle 
Mimi Roberge. 6ème prix, ga­
gné par Mlle Yolande Gingras. 
7ème prix, gagné par Mlle Antoi­
nette Morin. 8ème prix, gagné 
par Mlle Juliette Tardif.

Prix des Messieurs

DEPOTS
— où —

‘LE CANADIEN
est

1er prix, gagné par M. Jos. La-
compter en vendant des droits de fontaine. 2ème prix, gagné par 
cartes ou des billets de rafle. Ici m. Jos Roberge. 3ème prix, ga- 
public les a vues a 1 oeuvre et les g„é par M. L.-D. Fréchette, 
a appt voices. 4ème prix, gagné par M. Dr C.
i » i »tBRIDGE 

Lour la même fin que le euchre 
j (défrayer les frais d’étude d’un é- 
tudiant pauvre, de cette paroîs-

Délâge,‘ M. D.

REGRETTABLE OUBLI—

Jeudi dernier, avant de procé-
^e, aspirant i la prêtrise), un au-; derail tirage du prix d’entrée, l’on

1 T A • • « a . .tre groupe de Dames avaient or­
ganisé un bridge pour le même 
soir; quatre-vingt joueurs répon­
dirent â leur dévouement.

aurait dû dire au public que les 
droits de cartes des Dames qui 
avaient pris part aux trois eu­
chres privés que Mmes Alph. Do-

I oils ceux qui ont contribue ajdier, Tlis Loignon et Arcadius 
I heureuse issue de ces deux par- Blais avaient organisés au profit 
lies de cartes sont assurés de no-jde la même oeuvre, se trouvaient
tre profonde gratitude et de notre , ____________________ _______

I admiration.

EN VENTE
J . ;A Bilodeau. 2? Mnion
E.t. Fugère, 159 Notrc-Dame 
T. P. Gaenon. w, M ‘mc’Gagnon. 241, N.-Dame 
j.-L. Lessard, 351 N.-Dam/ 
J E. Marcoux, Limitée,

Coin St-Joseph et N .f) 
Mme Vve J. Racine, Lac No.r,

parmi ceux qui om été tirés 
sort.

M- l’abbé A. Masson présent,, 
ses excuses aux Dames ci-ham 
nominees.et les assure, de n. 
veau, de toute sa gratitude.

Les Organisatrices.
u

*♦

LES ROBES

Qui donne aux pauvres,
Prête à Dieu 

A. M., ptre.

Liste des généreux donateurs 
des prix et tics heureux gagnants)
Iaux parties de cartes dont il est 
questions précédemment :

Prix d’entrée, $2.50 en or; don 
| de M. l’abbé Masson, gagné par 
jiMme Edouard St-Laurent.

Lampe de piano mise en rafle,
Igagnée par .Aille Germaine Blais* j

Petite Frileuse; don de Mme 
Ludger Lamonde, gagnée par 

Mlle Joséphine Côté.
Prix des Dames

Six parties: Don de Mme Lud- 
ger Leblond, gagné par Mme Ma­
xime Carette. Don de M. J.-O. 
Yalliêres, gagné par Mlle Rita 

I Payeur. Don d’une amie, ga-

Prix
jusqu'à $20

P. O.

MAGASIN A LOUER
Un beau et grand magasin si- Montréal.

tué dans le centre de la ville, sur --------  —
la rue Notre-Dame, en face de 
l’Hôtel-de-Yille, pour être louer 
à de très bonnes conditions. Pour 
plus de renseignements s’adresser 
â La Ferronnerie Deniers Idée.

567-Ln.o.-40

.....  ................ ..,.. - . . J,- ---------- * - r-l r-T '’eaux exempts «le la mode printanière 1930. avec sa li-. .... c. „ • -
p ■[' Létraré. Thetford Mines,!-50 (°on postal), nous expédié-, t»e leminme subtilement moulée, sa jupe égale, son contraste de Bnc‘ l,ar Mlle Simonne Beaumont.

x.(,fs-4() rons (franco), ces deux plantes couleurs. ^ Les robes selon la ‘‘Silhouette”, après cette règle, vient l)u,n l*c *’• Gravel, ga-
avec directions. Agents vendeurs uelle de l’individualité. Les manches sont longues ou c.nrtd ,-,,11- l)ar Mlle Simonne Drouin.
.1------ J-- tt * * want l’épaule ou «lescenilant au coude...... parfois remplacées par Ginq parties: Don d’une amie.

une cape. Les imprimés sont toujours aussi importants „rik Kag»é par Mlle Lucitia Métivier.
se combinent d avantage avec les tissus unis. Les robes “tailleurs” 1 )on tle Mmc UîS 1 g‘tgne
sont ajustées. Et surtout, les robes sont égales, descendant au •,?r Mlle Yvonne Gagné* Don
liant du mollet jusqu’à terre, selon l’occasion, depuis la robe sport (l une amie> SaS»é par Mme Lud 
tiux robes très habillées. ger Leblond. Don d’une tertiai-
_____________ rc% SaSn^ Par Mme Ludger Plan-

" te.

CHAPEAUX BROCK

sont en vogue partout où se trouvent 
des hommes bien mis

f ao
SERVANTE DEjMANDEE
On demande une servante, pou­

vant fournir de bonnes référen­
ces. S’adresser à M. |.-A. Mar-

w

cotte, (>2S, rue Xotre-Dame.
5f>4-3l’s-39

MAISON A LOUER TROUVEE
Maison à louer, résidence de M. ,Un.c somme d’argent a été trou-

4 i i i t m ^ i vec, d v a quelques temps. S’a-Adolph Leibovitcz. sur la rue , * L * 1 IxXT 1 _ _ Cf . ! dresser au No o0o Notre-Dame,
Antre-Dame, Nn (n/. Ladres-|cn payant les frais de l'annonce, 
scr sur les lieux. 532-J.-N.-0. | 571-1 fs-x-40

LA MEILLEURE AU MONDE
OnÛJKt/rm

- $i50r$31

INJUTÀBLE

“Garantiene pas brûler ni se
fendiller avec un usage ordir «aire

• ^ i • ii.1/ • - * v

JËfâWMJjŒVtjt «
Il t ! ^.i

Le Composé Fortin pour le Rhume
Le Compoaé Sapin Fortin est maintenant reconnu pour un des 
meilleurs remèdes qui soient, lisez ce qu’en dit un qui s’en est 
servi:

Je demeurais à Robertsonville, et j’étais malade au point 
de ne pouvoir travailler. Après avoir pris plusieurs remèdes des 
médecins, j’ai été déclarée consomptive incurable, alors je lis 
l’essai du “Composé Sapin Fortin” et après en avoir .pris pen­
dant quatre mois, j'étais guérie. Je travaille dans une manufac­
ture depuis près de 7 ans aux Etats-Unis et je suis toujours bien 

Dame Vve Rose COUTURE, 77, Hamilton, Holyoke, Mass.

—

\
K

©

i'•4** •V.»' '•*i',u*V1

LES MANTEAUX

i»n*
Les Manteaux dessinent la taille............ et aussi la ligne des

..........  La taille, avec la Vointurc.....  et les épaules avec la
cape ou demi-cape et aussi le col russe. Quelque fois légèrement 
garnis de fourrure, ces modèles gagneront immédiatement l’admira­
tion des dames.

S huître parties: Don de Mme. V I

\7. éphirin Boulet, gagné par Mlle 
N vonne Vallée. Don d’une ter­
tiaire, gagné par Mme Emile Ber­
trand.I Trois parties: Don de Mme 
Ludger Lamonde, gagné par 
.Mme Cyrille Lapointe. Don de 
M. l’abbé l\ Cloutier, gagné par 
.Mme Yalère Marcoux.

Deux parties: Don de MM. Set- 
lakwe, gagné par Mlle R.-A. Ci a - 
<mé. Don d’un ami, gagné par 
Mlle R. Gourde.

j Une partie: Don d’une amie, 
gagnée par Mme Zoël Grégoire. 
Don d’une amie, gagné par Mlle 

! Rollande Rov.
Prix de consolation: Don de 

.M* K. Rousseau, gagné par Mlle 
M.-Lucc Rioux. Don d’une amie 
gagné par Mm• Alph. Beaiulo«n> 
Don d’ lin ami, gagné par Mme Ls 
Bisson.

Prix des Messieurs.
Six parties: Don de Mme An­

toine Grégoire, gagné par M. Â. 
Gilbert. Don de M. l.-E. Mar- 
soux, gagné par M. J.-A. Guille- 
mette.

Cinq parties: Don d’une terti­
aire, gagné par M* A. Rourgault. 
Don de Mme P.-E. Beaudoin, ga­
gné par M. Georges Gosselin.

Quatre parties: Don de Mme 
McNaughtori, gagné par M. Odi 
Ion Filliôn. Don de Mme Ernest 
Rioux, gagné par M. Armand 
Croteau. !

Trois parties: Don de M. J. 
Turcotte, gagné par M. Fernand 
Blanchette. Don de M. J.-E.-A. 
Perreault, gagné par M* Gérard 
Bélanger.

Deux parties: Don d’une amie, 
gagné par M. Fernand Grégoire. 
Don d’une tertiaire, gagné par 
M. Wilfrid Richard.

Une partie: Don de Mme Tur­
cotte, gagne par M. Gérard Gos­
selin. Don d’un ami, gagné par 
M. Arthur Perron.

Fabriqués par WOLTHAUSEN, Brockvillc 
Chapeliers pour hommes depuis 

. plus de 50 ans.

— EN VENTE CHEZ —

BERNARD & BELIVEAU
MERCERIE POUR HOMMES

327, RUE NOTRE-DAME, THETFORD MINES.
(Voisin du Bureau de Poste).

««BRIDGE”—
Prix des Dames 

1er prix, gagné par Mlle Juli­
ette Roberge. 2ème prix, gagné

Lisez-vous

Publiée
les 10 et 25 de chaque mois. 
Nouvelles et commentaires 
sur les mines et les marchés.

La REVUE MINIERE
MOUNT ôi Luirai

L'Alberta et scs champs 
de pétrole

Exemplaires gratuits sur dcmonJe

MOUNT & CIE LIMITEE
\

Membres du
Consolidated Mining and Oil Exchange of Montreal, Inc.

X04, RUE DE L'HOPITAL MONTREAL

Sans obligation de ma part, veuillez m’adresser la “REVUE MINIÈRE 
DE MOUNT.”

Nom# •••••••••••••••••••••••••••••••••••#•••#••••*

Adnssc# ««••••••#•••••••••••••••••••#•••••••••••*•***

••••••

#••••••

mit

Pourquoi ne pas prendre avantage de notre longue 
expérience dans l’organisation de voyages par terre 
ou par mer ? Nous sommes à votre entière dis­
position en tout temps. •

S’adresser à JAMES LIPSEY, agent à Thetford Mines.
C. A. LANGEVIN, agent général, gare du Palais, Québec
P. E. GINGRAS, agent de district, gare Windsor, Montreal

a QUATRE 19

FAIT LA PREMIERE PARTIE DE SON OUVERTURE DU PRINTEMPS
LE 24 MARS A 9 HEURES

VOYEZ LEUR CIRCULAIRE POUR DES PRIX TRES INTERESSANTS
V.
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“La Marseillaise”
p;in5 sa conception originale, 

... a Marseillaise” tilm que la 
ai'nmagnie Universal porte à l’é- 
Vaii. 'H' comportait pas d’appa- 
nù^n de l’infortunée Marie-An­
toinette.

Cependant, lorsque récemment 
j ,j •; R. uertson succédait à Paul 

soudainement tombé ma­
lade. d décidait d’ajouter bon 
nombre de scènes nouvelles.

L’une de ces scènes montre la On sait déjà que le urincioall Ci. r> j « - .
quhtan? v/ri,mé'“à ri'rai"s’ * "2* M-rLiUais#- St-Coeur de Marie
quittant \ ersailles a la derobee n est autre que John Bote* uni, ________
aUcîsteStuart1Hol^bUn1’eS; . P.nmu‘t ,iétrc un héroïque Ron- Va-ct-Vient—
ra Iç rôle de Louis XVLlèt Eve-! fou Ÿ * 1SlC: 'LaUra-,La r,ante •Ul,c M*rilda n'ouin. de 
lyn Hall celui de de Marie^n-1 im itants.' U" ^ 1<s ,,lus 1 M*ncs en vacance pou.
toinette. 4 uik quinzaine, chez sou pcrc, M.

Parmi les autres artistes qui ^ | K‘ lw«UUV . D
ont été ajoutés à la distribution .. L,. Mlle I'ea Perrun> a l,K‘tlord
de “La Marseillaise” depuis que L n homme ne peut rien possé- iM,nes- ' , . - ------
Robertson en a assumé la direc Ider de meilleur qu’une bonne ~M’Jüseph ! ual,n- d« vill»ge, Company vient de conclu-

en promenade a Montréal. 10 a\eu le I acitiquc Canadien

Concerts du 
Pacifique Canadien

Irradiés aux Etats-Unis

l i puissante chaîne de postes 
emetteuis de la National Broad

tion, on remarque Otis Harlan et | femme, et de pire qu’une mauvai 
Sam de Grasse. |se.

Ai;

» H
U

T
/

fl*\ ' MiOà

-Mlle Marie Perron, à Brcake unc entente par laquelle elle ac 
ville, chez son beau frère. M. \V. eeptera pour radiodiffusion aux 
Buissières. i Ltats l nis toute une série de pro*

-M. Napoléon Vachon, flammes musicaux executes sous 
Manchester, ici, pat affaire. jh*s auspices de notre grande com 

-Mlle M. Coniveau, de Tliet pagnie de transport. c ette de- 
tord Mines, chez son père, M. [vision, que vient de rendre pu 
Onésime Corriveau

M. Joseph Poulin, de et
que le président du Pacifique 

Canadien, M, E. \\. Beatty, est 
tord Mines, chez son oncle, M. | particulièrement intéressante par 
hortin.

-Mlles Maria Jacques, M.-FU 
j re Lachance, 1 indienne \ allée 
étaient en ville, jeudi.

M. Arthur Lachance est re
venu de ( )uébec apr(S

ce qu elle marque une initiative 
nouvelle île la part de la National 
Broadcasting C outpany, eu nié 
me temps quelle constitue un e 
loquent témoignage d apprécia 

voir su I tion pout* I Heure Musicale qu’ir 
l>i un traitement de trois mois j railic depuis quelques semaines,

- •Mme J. Coulqmbe et Mlle chaque vendredi soir, le Pacifique 
( \tirore Lessard, de I hotford * anadien. ( es! en effet la pie 
Mines, chez leur grund'inère, ni ion* fois que des programmes 

Mme P Lagueux. j réguliers canadiens seront in adiés
M. J. Blais, de St-Jcan d’I P«‘n U grande compagnie d émis 

berville, chez M. \ Il red Jacques. s'on américaine.
, fe‘ NVi-“ ?0mé,° LaÆanieI . D'après cette entente, le Pad 
T ,.1 />r< ,nts. 1 M- t . fume (anadien fournira à \\ |/

(,t autres postes de la National 
! Broadcasting, pat l’intermédiaire 
de sou poste affilié de Porouto

------  ------------------- PAGE TROIS

Au Pacifique “Plymouth” une
Canadien nouveauté

M. EMILE-J. HEBERT ^ 1 produit a quatre cylindres
- ----- *h l,i ( luysler Motors est préseti-

■ > • . ... cette année eu une variété «i«%1 ar circulaire datée du 15 mars | modelés C C
et signée de MM. \\ . R. Mac
lunes, vice-président, et C. B. 
Roster, gérant du l'rafic-Voya

comprenant plusieurs
•imehoiations et rallincmcnts.

Mi nombre des améliorations,
.on mentionne particulièrement • ttenrs nous apprenons a nomma „„c plMS ïon } (,\nKM '

tion de M. Emile J. llehcrt au tons; un phi
poste de Commissaire du l’rat’.o Jcl.e; un cercle en acier pour le
\oyagcurs.pour tout le reseau du volant du m;,tCu. ; un cadre plus

J1 i V'n ’ 11,1 démarreur à la main;
et les Canadiens français, dont d |rm mi f, , ,KU,S* nn hl,,<* pour la gazolinc.

‘s jus
gi os arbre de cou

l'acitiquc C anadien* 
motion honore à la fois M

est un des représentants les plus |., iiasM’iie; s»»nt plus fortesautorisés dans le domaine des nln> n.
transitons. M. I l. h.-n na ,.as XiXS TT STT
lu soin de presentation. e^t , > .
depuis longtemps connu coniine | •
linteipiete des Canadiens ran lisent mf.m, , ' ,• . i t m «niiomnth uement Le mu­ais auprès de cette compagnie p
ferroviaire. Il fait partie du pci
sonne! «lu Pacifique ( anadien de 
puis les premiers temps île celui 
ci. Il entra tout jeune, en 1882. 
au service du C P K , à titre de 
secrétaire paitieulicr. Il y mon 
a de poste en poste, pour attein 
h*e a la belle situation qu’il tient

*m fonctionne sans bruits et on 
peut \ compter pour le vovage.

WOLFESTOWN
Va-et -Vient

M

(Cliché de Rice, Montréal).
u Orchestre Dow, de Montréal, qui donne cette saison, une série de trois concerts par 

semaine, pendant les heures de la Brasserie Dow, irradiées par l’intermédiaire des Postes
CKAC ’et CFCF.

Malade—
M. Joseph \ eilleux, est grave 

ment malade. Nous formons des 
voeux pour un prompt rétablisse 
ment.

Le monde n’a rien à nous don 
ner, c’est de nous même que le 
bonheur doit éclore.

J OUTES les FEMMES sont sujettes à l ÂnomËe
Mères de famille, jeunes filles au sortir dePécole, dé­

bilitées par un surcroît de travail intellectuel, employées de 
bureau, de magasin, de manufacture, femmes de tout âge 
doivent se prémunir contre PANEMIE.

Si vous êtes pâles, faibles, nerveuses, si vous souffrez 
de périodes irrégulières et douloureuses, de troubles d’es-

“Durant les premières années de mon ma­
riage, lorsque vint la famille, ma santé décli­
na, Je devins faible, j’avais bien peu 
d’appétit, ma digestion n’allait pas, car j’é- 
itruuvais constamment des malaises à l'estomac, 
j’avais des palpitations de coeur, de fréquents 
maux de tète, puis des douleurs dans tous les 
membres. Je souffrais aussi de constipation.

Pour ne pas voir empirer mon état, ce qui 
m'aurait éjxiuvantée je me suis décidée à 
prendre les Pilules Rouges. Plusieurs person­
nes m’avaient dit qu'il n’y avait pas de 
meilleur remède dans mon cas. J’en eus 
bientôt la certitude, car les premières boîtes 
me ranimèrent. J'avais plus de courage, les 
forces me revenaient, ma digestion était plus 
facile et la nourriture me profitait mieux.
Tous mes malaises disparurent et dans l’espace 
de quelques mois j’avais recouvré la santé de 
n os beaux jours. J’étais heureuse d’avoir 
trouvé un aussi bon remède. Depuis sept ans, 
lt\s Pilules Rouges sont mon seul tonique”
Mme A Milot, 75, 1ère Avenue, Verdun.

“J’étais très faible, lorsque j’étais jeune 
fille et je souffrais beaucoup à l'époque de 
mes périodes qui n’étaient pas régulières.

tomac, de maux de reins, de mélancolie, si vos yeux sont 
cernés, vos oreilles, vos lèvres, vos gencives sont décolo­
rées, dites-vous que P ANEMIE vous guette, si déjà vous 
n’en êtes pas atteintes et prenez immédiatement les Pilules 
ROUGES, préparées spécialement t>our faire disparaître 
l’ANEMIK et autres maladies propres aux femmes.

A chacune d’elles je prenais le lit. Cela me 
tenais dans un état de langueur dés<*s|>érint, 
mon etitomac me fatiguait et j'éprouvais des 
maux de tête, des palpitations, des douleurs 
au creux de l'estomac, daii9 le dos et les 
reins.

Ma mère me donna des Pilules ROUGES 
que j ai prises pendant quelque temps et qui 
ont complètement refait nia santé. Lorsque 
j’ai commencé prendre les Pilules ROUGES, 
je ne pesais que 9.H Ibs. j’ai augmenté mon 
poids ô mon contentement et j'ai souvent re­
commandé les Pilules ROUGES h des jeunes 
filles et femmes malades. Toutes en furent 
satisfaites**. Mme I. Turgeon, 105, Congress 
St., Salem, Mass.

CONSULTATIONS MEDICALES.-A fin d’awlrr votre 
traitement vous pouvez consulter GRATUITEMENT 
à 9uii bureau ou par corrcsjxindanre notre Médecin qui 
vous indiquera toujmirM le meilleur régime à suivre. 
Dans les cas imponsitdcs A traiter par corrcsj>ondance 
comme dans 1rs cas requérant une intervention chirur­
gicale, notre Médecin vous dirigera aux meilleurs niéde* 
dna et chirurgiens de votre localité.

I.cs Pilules KOUGES sont fabriquées seulement par

mu1 soriv tic concerts canadien 
exécutes par «les artistes cana 
• liens. ( ette chaîne comprend 

! douze postes très puissants dont I \VJ Z. \\ B y. et K DK \, dïssémi 
tic's dans les districts les plus po 

i puleux des Etats l nis. On csii 
j idc par exemple que ces douze 
postes desservent une population 

I de soixante millions d’appareib 
récepteurs. La publicité qui ré 

Jsultera de eette entreprise radio 
phonique sera conséquemment 

j lormidahle et d’une très grande 
i valeur pour le Canada.
j Les programmes qui seront 
ainsi irradiés seront «le deux ca 
t ego ri es, l’une comportant une sé 
rie d’opérette et opéras ballades 
interprétés sous la direction d’AI 
lied Heather, avec le concours dt 

|bi petite symphonie de Rcx Bat 
|tk* ou de son quatuor à corde?- 

Loyal ) oi U* t selon les eircons 
tances. Les concerts de cette 

I première série seront donnés U 
j dimanche soir de U.15 à (J.d5 lire? 
à partir du 6 avril.

I.a deuxième série de concerts 
qui sera inaugurée le avril, cou 
sistera en musitpie populaire < xé 
eutée par l’orchestre « le danse di 
I hotel “Royal York ”, sous la di 

| reetion de Fred Cullev. t es der 
niers concerts auront lieu le nici 
credi, à partir de minuit. Cette 
nouvelle ne manquera sûrement 
pas d’intéresser vivement le pu 
blic radiophile.

4 , «t , . . i S erinette, en visite auxmaintenant dans I administration Llus { nL 
supérieure de la plus grande corn 
pagnie de transports due â l’ini 
dative privée.

M. h.mile | Heliert est meni 
hrc fondateur, ancien directeur 

5 et ancien président «lu Cercle de 
r Mil anee Nationale, ancien pré 
sident de IT’niou Saint |oseph de 
Saint I lenri et membre de 11 t 
t hambre de ( oinmeree (*t du |
Canadien Club.

M. et Alun* II, (iiulleincttc, à 
Ste Sophie, jeudi et vendredi,

^ 1 1 u eniei, à (Juche* , sa
medi,

Mlle I nurette Beaudoin, de 
passage .i St I.iCt|lies, dimanche

M t k « L*i m ( ii eniei, de St 
lacqtics, .i St Julien, dimanehe. 

M» B t luétien, de Black
*, a Si lulien, dimanche.

r o • r .. . i l*l Mme L. Morin, de
Sa Sainteté I ic NT la fait ei i oatienok, **n visite chez d«‘s pa

1 amedi.i milBHS chevalier de l’ordre de Saint 
Grégoire le (irand. M. Hébert » 
été à maintes reprises chargé de
missions importantes, par saluais pinu le ( anada etc. 
eoinpagme, tant en Europe qu'en Nous lui « >t11 « »n-., à l'occasion 
Amérique; ainsi il a été à Rome idc on impôt tante promotion, nos 
a I occasion du Congrès Kucharis plu . dnccirs félicitations ainsi 
tique de Montréal, il est allé en qu’au l'acilique, qui a su recon 
lrranee en B)20, lors de l'organi naître les beaux états de service 
sa tion du train exposition Iran Ide M Hébert.

la pc (’himinuc Franco-Aînéricaioc Liée, 1570 rue 
Saint-Denis, Mont real. Clicz tous les marclmnds de 
remèdes, 50i: la lnute ou J, 0.25.
Impossible de vous traUci mieux et A meilleur marché.Mme A. Milot

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTIONS... EXIGEZ les VERITABLES

Pilules ROUGES
pour le* Femmes Pâles et Faibles

iiBuuiuuoiiuumiiuiunitiiutiiiiiiuiii. nuiuituitiiiiiuuiii iiutuiuiiiiijuiiiittuyiii

M. E. Plamondon

avais
digestion

M. Edmond Plamondon, 16, rue Lafayette, Quebec, P. Q.recourir.

Chez les HOMMES, les mauvaises digestions, les aigreurs, les renvois, les lourdeurs dfes- 
tomac, les maux de tête, de reins, les rhumatismes, l’épuisement, la nervosité disparaissent 
avec les Pilules MORO, préparées spécialement pour les HOMMES, par la Cie Médicale 
Moro, 1570, rue Saint-Denis, Montreal. Partout ou par la poste, 50c la boite ou 3, $1.25 
Impossible de vous traiter mieux et à meilleur marché.

BROTEGEZ-VOUS . , REFUSEZ LES SUBSTITUTIONS . . . EXIGEZ LES VERITABLES

Pilules MORO pour les
HOMMES

ANCIENNE COUTUME 
AMERICAINE

Nos cousins les Américains 
mit toujours été gcils fort prati 
ques. Témoin cette coutume é 
tablie dans Maryland bien avant 
la Révolution américaine. Une 
veuve trop pauvre pour payer les 
dettes laissées par son mari à son 
décès, avait le droit de se rcmari 
er, mais à la condition de ne por 
ter pour robe de noces que sa che­
mise. La dame s’étant dépouil 
lée de tout, même de ses hardes, 
les créanciers du défunt n’avaient 
pbis rien à réclamer.

Le savant suédois, Pierre K aim 
(pii passa par le Maryland avant 
de venir dans la Nouvelle-Fran­
ce en 174U, y assista â une scène 
assez cocasse. “Une veuve, dit il 
sortit un matin de sa maison pour 
sc rendre à l’église. Idle n’avait 
que sa chemise pour tout vête­
ment. Elle avait à peine mis le 
pied dans la rué que son fiancé, 
qui l’attendait, lui jeta une belle 
robe toute neuve sur les épaules 
en prenant les curieux présents à 
témoin qu'il faisait un prêt de 
cette robe â sa future et non un 
cadeau. Après quoi le couple se 
rendit à l’Eglise, sans avoir à re­
douter l’avidité des,créanciers du 
premier mari.

/

“CINQ DU MEME Gl

.... . et chacun d’eux est sem
blable aux autres frai 
délicieusement doux, le 
véritable cigare pour
hommes........... et
quelle saveur dé­

licate ..... quel

arôme ex­
quis !.....

Le(Tiare
Bachelor de Wilson

Remplissage 100% de Havane--Enveloppé d’étain

mmmm .» • au Canada

Soignez vos
4 ,

Imprimés
Ils produiront un effet favorable ou défavorable selon qu’ils seront bien ou mal faits.

Soyez difficile dans le choix de votre imprimeur. S

iJ
■I

-nous vos travaux
Un quart de siècle d’expérience 
Un outillage des plus modernes 
Un personnel compétent

vous assurent un

Travail Parfait
sous tout rapport

i / 0 ' r* \ \ ~ • *• * * •«# ^ /

Nous garantissons une entière satisfaction
et une rapide livraison.

IMPRIMERIE FRENETTE
Téléphone: 54
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MIXTURE
Jlqit comme.

Va-et-Vient—
—Mlle Bernard et Mme Na­

deau, de St-Yictor, visitaient des 
amies à Tring Jet, dimanche der­
nier.

—M. Jos. Roy, de Tring Jet, 
était l’invité de Mlle Cliche, di 
manche soir.

—Mlle Simonne Lagueux, M»
Albert Vachon, chez M. Napo­
léon Lagueux, dimanche.

—MM. Orner Poulin et Phili­
bert Lessard, sont allés visiter___________________________
leurs amies, à St-Yictor, diman­
che dernier. dans leurs familles, après avoir

—M. Philorome Roy, de Tring Pass* ciml nlüis dans les chan 
Jet, nous a quitté pour aller ap-r,crs>
prendre l’anglais, à East-Angus. .*^a,c ^adeau» Nlagog, 

—M. Emile Turmel, de Tring visitait Mlle Lauiette Breton, ces
Jet, visitait Mlle Marie-Ange jouis* derniers.
Gravel, dimanche dernier.

JeuûuH
uUhuin
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Va-et-Vicnt—

—Mlles Irène et Germaine 
Beaudoin, sont actuellement à 

< )uébec, visitant des amies.
Mine Albert Vallée ainsi que 

e- ii1 -, Luc, Jean et Clément, à 
St Lphicm, visitant des parents.

Mme Vidal Lubbé ainsi que 
a hile, Jeannette, de passage à 

Ouéb c, cette semaine, par affai­
res.

Mme Emile Pelchat ainsi cjue 
es entants, à St-Anselme, actu­

ellement.

—M. Arthur Vachon, était l’in-
vit^ de Mlle Ouilda Gravel, der-

0%0

nièrement.
—M. Paul-Emile Dovon. de St- 

Victor, visitait son amie, Mlle 
Laurette Marcoux dimanche.

—M. Aurélien Campeau, visi­
tait sa fiancée. Mlle Rosée Va 
chon, de Tring [et*

—M. Placide Rouleau, de Thet- 
ford Mines, l’hôte de Mlle Al 
ph onsine Turmel.

—M. Odilon Vachon. d’East- 
Broughton, passait l’après midi 
du dimanche, chez Mlle Régina 
Roy.

—Mlle Prudentienne Paré, de 
St-Jules, nous quittera pour aller 
demeurer à East-Angus.

—Mlle Rosée Vachon, est allée .
passer quelques jours à Thetford ( ilarit-Angt -agutux, de
Mines, visitant des parents et des' * nn^ dimanche.

Mme Yve Florida runnel 
ainsi que ses deux filles, Rose 
Albina et Marie-Alice funnel 
nous ont quittés pour aller de 
meurer à Thetford Mines.

M. Jean-Philippe Vachon, de 
Thetford Mines, passait le diman­
che chez ses parents.

—M. Elzéar Dovon, est allé 
à Québec, par affaires.

M. Edmond Dovon, est de re­
tour d’une quinzaine de jours, 
passé à East-Angus.

-M. Achille Vachon quitte­
ra son local pour aller demeu 
rer dans la partie haut du village.

- -M. Edmond Gilbert et M. 
[réné Paré, sont de retour de 
quelques mois, passé dans les 
chantiers.

M. Noël Labhé, était l’invité

Mme Emile Fecteau, de pas­
sage à Québec, cette semaine, par 
affaires.

M. Raymond Poulin, pro­
nuire à Beauceville, cette semai­
ne, par affaires.

M. Paul-Emile Dovon. de
» à East-Broughton, par

affaires. i
Mlle Laurette Marcoux, est 

de retour d’un voyage, dans les9 o y

C antons de l’Est.

amies.
—M. Thomas Roy nous quit­

tera pour aller demeurer a Val 
lev Jet, où était la demeure de 
Mme Yve Lucippe Grondin.

—Mlle Agathe Gilbert, ainsi 
que sa soeur, étaient les hôtes de 
MM. Alcide et Emilien Lagueux. 
dimanche dernier.

—MM. Tocenh. Armand Pla­
cide. Jos., Wilfrid. Tides. Aimé et 
Lucien Vachon, sont de retour

cfW
PILLS

FOR TME
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Le moyen le plus rapide et le plus 
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—M. Jos. Paquet, de Thetford 
Mines, visitait Mlle Angélina Pa­
ré, dernièrement.

-Mlle Yvonne Vachon, est de 
retour de quelques jours passé à 
Thetford Mines, chez sa soeur, 
Mme [oachain Jacques.

! — M. Arthur Labhé, M. Emile
1 Ferlaml, M. Barthélemi Poulin,
| NT. Auguste Bureau, M. Emilien j 
Roy, et M. Lionel Vachon. de | 
Beauce Jet, visitaient des amies, I 
par ici.

M. et Mme Joseph Michaud, 
de Beauce Jet, chez leurs parents 

| dimanche.
—M. A. Mafieux, de St-Joseph 

! l’hôte de Mlle Edith Vachon. 
j —M. A. Paré, de St-Elzéar, vi 
sitait des amies, par ici, diman- 

I rhc.
—M. Léopold Cliche, de Sic 

Marie, passait le dimanche dans 
notre paroisse, ou il était l’invité 
de Mlle Agathe Grondin.

—NT. Jean-Louis Cloutier ainsi 
que Mlles Marie-Alice Emilienno 
et Simonne Vachon, étaient allées 
a \ alley Tct. visiter des parent s 
et des amies.

—M. Valère Rov, était l’invï-

Ella oe Pouvait plus Manger 
ni dormir depuis la Mort 

de sou Mari
Ia mort de non mari la lalow ôpul- 
ofk?, Incapable de manger et de dor­
mir suffisamment. I-Jlle a maintenant 
o moiul ra forml, mange et dort 
bitn. Quelle fut la cause du chan­
gement? laissez-la voua le dire elle- 
cA&nie :—

‘Je considère les Sela Kruaohen com­
me un tonique splendide. Après la 
mort de mon nwarl en décembre der­
nier, Je me trouvai dans un état de 
.frund épuisement. J'uvuis do terri­
ble.* neoès de dépression et ne pou­
vais guère mander ni dormir. Je 
souffrais aussi do rhumatisme. Je 
décidai de prendre les Sels Kruschen.
Il y a maintenant près de deux mois 
que Je prends l* Petite dose quoti­
dienne et, depuis, ma santé s*e»t 
grandement améliorée. l-e rhuma- 
:lsm<* n complètement dl8(>aru. J’ai 
le moral bien raffermi, Je mange et 
dors bien.*'
Quand le poids du temps cornmenoe 
\ vous courber, que vous ressentes 
l’effet de la vie artificielle moderne, 
des écarta do régime, des soucia, du 
surmenage, du manque d’exercice, 
vous devriez alors recourir aux Sols 
Kru« -hen. Us possèdent le pouvoir 
merveilleux de donner un regain de 
vie et de vitalité aux Innombrables 
millions do cellules dor.t so compose 
»e corps humain. Le moyen de res­
ter souriant est de prendre le*j Sols 

h r le3 Jours — Juste ur 
pl ;cée fl» : s votre tasse de café ou de 
thé,?'.e matin. S. C. 11K

efficace de soulager le mal de dos et 
tous les troubles des reins et de la 
vessie est remploi des Gin Pills. Elles te de Mlle Marie Vachon, demie 
rendent la santé en faisant reprendre rement.
aux reins leur fonction normale, oui i w -r» i t- i i iconsiste à filtrer les poisons hors du sang. . ~}L Fcrna<1 Hiichcr. dr \ p!-
50c la boite chez votre pharmacien. I<*v Jet, actuellement »'*>t........ 1 m-

vité de Mlle Aurore Gieruèrc.

OFFRE GRATUITE D’ESSAI
Hl vous .^n* avez Jamais essayé Krusobea.
I iltea-le aujourd'hui meme ù. nuo frais. .Nous 
avons distribué un gratul numb ru du yaquou 
npôulaux “GKA-NT3*’ uui vous ixsrmeUrunt 
d t juicor facilement par vuus-méwo do la 
vérité do nos yrétoatluns. Demandez a votre 
baarmauien le nouveau paquet •‘GEANT'* 
à Vjc.
II consiste en nuire bouteille régulière ü Kc. 
aveu une bouteille d'essai séparée. Quantité 
raffisante pour une semaine environ. Ouvrez 
d abord la bouteille d’essai. Mottez-la & 
l'épreuve et si. après oeia. vous n'ètes pas 
tout fl fait convaincu que Kruschen accomplit 
tout le bien que nous lui attribuons, lu 
DaiteiUe ordinaire restera intacte. lUippurtez- 
lu. Votre pharmacien est uuturisé a vesib 
n mettre vus 70c. immédiatement et uans 
discussion. Vous aurez essayé Krutadien 
iriuluilumeui ù nus frais. Duel marché plus 
lovai pouvez-vous désirer? Préparé par K. 
U .'if Ht ha liujrhefl. Ltd.. Manchester. An*. 
(Maison fondée on 1756).' IrupurtaUnir» 
MuUlUlvruy Bros.. LUI.. Turonto.

• Mi

es Champions
font leur* preuves/ s.

Ces bons vieux de la vieille! Leurs sports sont 
tains et naturels comme le Gin Canadien 
Melchers Croix d'Or la boisson qu'ils préfèrent.

i
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Fabriqué n BerthiervilU, Qué., sous la surveilUnco du Gouvernement 
r edorul, rectifie quatre fois oc vieilli en entrepôt pondant d.» années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS :
Gros : - 40 onces $3.65
Moyen : - 28 onces 2.55 
Petit: - 10 onces 1.10

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
n. 4... t Distillateurs depuis 1898

B-rM #lv îr °o l Bureau-Chef i
Berthierville, Que. Montréal.

t è

6in Canadien
Wmelctiers

Croix «l oi*

parfumé
ccu iC. Lit pxotùÿL pat 
ce pucjuet liüt/mUquc- 

rmut cfo6

Distribution des Prix

A ST-FERDINAND

| Aux Lauréats de la Fête Sporti­
ve du Collège St-Ferdinand

COLE
Le voilé bien, avec toute ss 
Buveur emprisonnée hermé­
tiquement duns boa paquet 
de feuille de métal al net et 
el propre. Le Thé King Cole 
vient A voub danr aon état 
parfait pour vous charmer. 
Votre épicier peut voub en 
fournir.

ST-VICTOR
Décès—

Jeudi dernier, nous avions la 
lniileur d’apprendre la mort de 
M. I sraèl Shink, époux de Sophie 
Fortin. Son service et sa sépnl 
turc eurent lieu sainedimatin, en 
l’église de St-\ ictor, parmi un 
grand nombre de parents et d’a­
mis. Le détmit laisse pour pieu 
*er sa perte, outre son épouse, un 
farçon. Joseph Shink; deux frè 
es : Louis et Joseph, de St* 

Méthode; et une fil le, Mme [o 
ô.aphat Fortin, de St Victor. A 
a famille en deuil, nous offrons 

nos sincères condoléances.

Le festival sportif du collège 
Saint-Ferdinand, a pris fin mardi 
le 4 mars, par la distribution des 
prix gracieusement offerts aux é- 
lèves de cette institution. )

Monsieur le Cure Boulet avait) Va-et-Vient__
bien voulu présider cette petite 
soirée. Il était accompagné de 
M. (î. Jacques, vicaire.

Il y eut projections lumineu­
ses et duos de piano par Mlles A.
Gosselin et L. Dubois.

Nous eûmes aussi le loisir d’ap­
précier les talents de MM. L.
Iloule et B* Dubois, comme “vi- 
olonneux”. Le premier rendit 
avec brio, quelques valses avec 
accompagnement de piano; le se­
cond exécuta plusieurs “gigues” 
sur un violon fabriqué de ses pro­
pres mains et qui offrait plus d’un 
attraits à la curiosité du public.
NT. L. Ruel, mérite aussi des fé­
licitations.

Les organisateurs sont heureux 
de remercier tous ceux qui ont 
‘ontribué au succès de cette veil­
lée, comme aussi tous et chacun 
des bienfaiteurs dont les noms fi­
gurent dans la liste ci-après.
Adrien Rév. Frère (Montréal)
Antoine Rév. Frère Dir. (Québec 
Antoine Rév. Frère (Thetford M.
Binette M. Aurèle 
Blondeau M. Pierre 
Boulet Rév. J. Ali*. Curé 
Brodrique M. Joseph,

(P. P. Martin, Québec)
< am il le Rév. Frère (Québec)
Carev M. Harold 
Côté M. Ls-M. (Cap-Chat)
Côté NT. Aimé 
C ullen M. Odule

ST-FERDINAND

Baptême—

Monsieur et Madame Réal Ro­
berge, font part à leurs parents et 
amie de la naissance d’une fille, 
baptisée le 1er mars, sous les prér 
noms de: Marie, Anita, Claire. 
Parrain et marraine: Monsieur et 
Madame Arthur Savard, de Qué­
bec, oncle et tante de l’enfant. 
Porteuse: Garde Desjardins.

Naissance—
Monsieur et Madame Joseph 

Fortin, font part à leurs parents* M .
•t amis de la naissance d’un filsl. tMncJs Alcide (I lessisville) 
baptisé le même jour, sous les u])°!s ^"Jc Lucienne 
prénoms de Joàeph-Alfred-Géranl |_ U1)U1S h reres (Montréal).
Parrain : NT. Joseph Jacques; mar­
raine: Mme Philias Fortin, oncle 
et tante de l’enfant.

Va et-Vient—
—NT. Ernest Jacques, voyageur 

le Ste-Marie, était a St-Yictor, 
*cs jours derniers.

L'Expérience d’une mère. Mme 
Narcisse Bernier, de Hauteur. 
P- Q., écrit: “J’étais devenue très 
nerveuse et ne pouvais plus dor­
mir la nuit. toutefois, depuis 
que j’emploie le Novoro du Di 
Pierre, je me sens toute difïéren

—Mlles Irène et Florence/Fré­
chette, M. Ths. Pidgeon, à Ste- 
Julie, récemment, chez des pa­
rents.

—M. et Mme Jos Métivier et 
leur bébé, Pauline, de Thetford 
Mines, actuellement chez leurs 
parents, M. et Mme Elz. Dubois.

—NI. André Dubois, le Plessis- 
ville, actuellement en vacances, 
chez Mlle L. Dubois.

*—M. Delphis Massé, à Québec 
dernièrement, par affaires.

—Mlle Juliette Mercier, a passé 
quelques jours à Black Lake, 
chez des parents.

—M. et Mme A. Gagné, à 
Black Lake, mardi. .

—NT. Benoît Simoneau, de Wa­
terloo, actuellement chez ses pa­
rents, NT. et NI me Jos. Simoneau.

—NI. J.-B. Daigle, de Disraeli, 
ici, cette semaine.

—NT. Zoël Massé, de Robert- 
sonville, ici, dernièrement.

—NI. Georges Gosselin, est re­
tourné à Thetford Mines, après 
avoir passé une quinzaine chez 
son père, M. F. Gosselin.

—M. Norbert Paquet, d’Inver-J en Algérie, le climat et certain 
ness, par ici, ces jours derniers, terrois de la colonie

—M. Delphis Boucher, de 
Thetford Mines, ici, dernière­
ment.

LES ?, approuVent le confort
rapide de l’Aspirine. Car ce, .1

blettes parfaitement inoffensives '!' 
lageront votre mal de tête sans au^un 
dangei. Leur emploi croissant dan- 
née en année est une preuve qu'elle 
sont une aide sans danger pour !! 
maux de tête. Prenez-les pZ it 
leurs ; pour enrayer les douleurs m 
Meulières a la femme; beaucoup ^ 
rouvent merveilleuses en ces ocoT 

srons. Les drrections éprouvées àl 
chaque paquet d’Aspirine voue u, comment Imiter J rlmmi™ ^ 
gorge, névralgie, névrite etc n tous les pharmaciens. Qez

t

culièrement favorables au géra­
nium rosat et à la lavande.

. ... 0,1 fclu<-‘ les sorties d’es-
—-1M. U. Alackenzie, employe ajsences a parfum en 1929 auront

“Aspirin” est une marque de fabrinue 
enregistrée au Canada.

LES PLANTES A PARFUM
La culture des plantes à .)ar. 

funi a, dans les dernières années 
pris un développement croissant

;°in parti-

la Banque du Commerce, en va­
cances dans sa famille, chez NT. 
et Mme D. Mackenzie, d’Inver­
ness.

dépassé en quantités et valeurs 
celles de 1928 qui avaient atteint 
le chiffre déjà très intéressant de 
23.198,000 francs.

I.e 14 dernier, M. J.-D. Cou*Ite. J’ai un bon appétit et jouis
turc, de Lévis, ici par affaires.

—Mlle Alice Bolduc, de St 
Ephreni. rendait visite à son a 
nie, Mlle G. Langelier.

-M. C.-E. Garon, vovageur, di 
Lévis, de passage à St-\ ictor 
vendredi, le 14.

— la

d’un sommeil profond. Ma fille 
de 13 ans se sentait toujours fai­
ble et fatiguée, se plaignait d’un 
point dans le dos et souffrait sou­
vent de maux de tête. Depuis 
qu’elle a pris le Novoro elle est 

-devenue une forte fillette et ne se 
e meme jour était à St j plaint plus de rien”. Cette sim- 

\ ictor, M. Rodolphe Bergeron
inspecteur du Bureau d’hygiène, 
de Lévis.

pie médecine herbeuse est certai­
nement le plus efficace des cor- 

Arii , _ f f reetifs pour les maux ordinaires.
—Mlle Antoinette Lessard. d<?|qui assiègent la vie d’une famille

retour dans sa famille, après a* grâce à son remarquable effet sui 
voir passe un mois a Quebec. hes organes de digestion et d’éli- 

’ez s-',, frère, M. Dominique Uinatiou. Ce n’est pas un article 
Lessard. |(|c commerce car te Novoro est

—NI Ile Lauréat Rancourt. de 
passage à Québec, par affaires, 
mercredi dernier.

'Va

Ecrivez pour renseignements 
et prix pour les scies les plus 
économiques et les plus effi­
caces pour la coupe du bois.
SIMONOS CANADA SAW CO. LTEE* 

MONTREAL 
BT-JCAN, N.B.

11-29
VANCOUVER 

- TORONTO J

fourni par le laboratoire du Dr. 
Peter Fahrnev & Sons Co., 2501 . 
Washington Blvd., Chicago, 111.

Livré exempt de douane au 
Canada.

*---------  *+ -----

CE QU’ON A JAMAIS VU

Vous prenez une noisette dans 
votre main fermée, et, montrant 
cette main sans laisser voir ce 
qu’il a de-dans, vous parlez de 
taire voir aux spectateurs une 
chose qu’ils n’ont jamais vue, que 
vous-même n’avez jamais vue, et 
que personne ne verra jamais 
plus après que vous l’aurez mon­
trée une fois.

Le pari étant tenu — et le plus 
gros possible! vous cassez la noi­
sette, vous montrez l’amande qui 
était de-dans et que personne n’a­
vait jamais vue, en effet; vous 
l’avalez, et personne ne la verra 
jamais plus.

Votre pari est gagné.

CHAQUE POSTE BELL EST UN POSTE DK “LONGUE DISTANCE’

en
mesure
de

S»

CANf^

servir
Jamais les facilités du téléphone 
de “Longue Distance” n’ont été 
aussi complètes—aussi efficaces, 
rapides que de nos jours.

Notre programma de construction 
de 1929 nous a permis d’ajouter 
14,000 mi)'es de lignes à notre vtv 
seau. Nous avons amélioré la 
qualité du service—nous travail­
lons sans cesse à l’augmenter.

•

Et il en coûte moins que jamais 
pour utiliser ce service, parce que 
depuis le premier janvier les taux 
ont été réduits pour les appels à 
des endroits de 75 à SCO milles de 
distance—la seconde diminution 
de taux en moins d’une année.

Pourquoi ne pas tirer profit de ce 
service ?ûr, rapide, qui vous fait 
épargner du temps?
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Les annonces rapportent beaucoup plus dans “Le 
Canadien”, — parce que c’est le seul journal local 
à Thetford, — étant le seul journal imprimé N 
Thetford Mines, — il compte beaucoup plus d’abon­
nés qu’aucun autre journal imprimé à l’étranger.

ALFRED FRENETTE
LIBRAIRE IMPRIMEUR 

Editeur-Prop. du Journal de Thetford Mines.
421-425 Notre-Dame, Thetford Mines.
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Egoisme N’épousez pas ...

“Le vent rageur soufflait la nei-
_Ijge en rafale, le grésil fin et pi-

. ~ Quant nous fouettait la ligure
n >„r * • tS moments où tout la Première, niais rude tempête île 

nia une ne peut réussir a neige, présageant un dur liivei
ni r 1 hui,leur maussade du hé* Deux moineaux frileux

rtf e. bans qu on perçoive la cause taient mis à l’abri,
du ,mal* °n sait qu'il faut faireICorniche . 
quelque chose.fl) 'JU qui! taut faireIcorniche au fond de notre véran-ii,,:!• i ni ni. 111 .k «1. a __ ru ... I *1111

L’homme négligent, paresseux, 
ou sans métier.

( inti * * «% ft..v.-i» in peui garuei un ein 
>loi, soit par incompétence, soit 
par inconstance.

i t elui qui se plaint île ses pa-
sur une uctite i *™ns : C’CSt un.si>Tnc 9UC «s .1er-

imeis ont aussi a se plaindre de

gratis

La véritable épouse
La jeune fille qui songe au maria­

ge se nourrit le plus souvent 
de romanesques chimères.

LE TEMPS PERDU

lIC le hautes montagnes; 
îtuure est noir, abrupt,

Volontiers, elle se compare à 
un voyageur qui chemine dans
un <i‘
ce qu t ^ %
rugueux, triste; mais, là-bas, à
l’extrémité, elle entrevoit la plai­
ne ensoleillée, riante, fleurie; 
maintenant c'est la vie terne et 
nuit*, demain c’est le bonheur.

Les parents sont à ses veux des 
censeur- >évères, des intendants 

simonieux : le mari sera l’ad* 
tir agenouillé qui accorde*P.

mirât
ra tout. —■

Voilà sur quelle* base injuste 
elle édifie son rêve'; elle mécon­
naît la *endresse qui l’entoure, et 
elle aspire à une autre affection 
qu’elle escompte ardente, fidèle | 
et inlassable.

Eblouit par de telles illusions, 
elle court au-devant d’une décep*

Si peu d oeuvres pour tant de fatigue et d’ennui !
De stériles soucis notre journée est pleine:
Leur meute sans pitié nous chasse à perdre haleine, 
Nous pousse, nous dévore, et l’heure utile a fui.

Demain ! j’irai demain voir ce pauvre chez lui ; 
Demain, je reprendrai ce livre ouvert à peine; 
Demain, je te dirai, mon âme, où je te mène; 
Demain, je serai juste et fort . Pas aujourd’hui.

Aujourd hui que de soins, de pas et de visites !
Oh! l’implacable essaim des devoirs parasites 
Qui pullulent autour de nos tasses de thé !

Ainsi chôment le coeur, la pensée et le livre,
Et pendant qu’on se tue à différer de vivre,
Le vrai devoir, dans l’ombre, attend la volonté.

P . - Lest 1 heure dujda. Hérissés une patte dans la
a> oria quelques gouttes et le plume, ils somnolaient lorsque

i .!*n/se |****H; Lt ce mer- survint un troisième volatile, qui
veineux moyen d’apaisement d’un voulut s’y faire place. Peine per­
cutant agité est pai t alternent itiof- due! ses frères égoïstes, le re- 

■ ensit. 11 ne contient pas un seul I poussèrent à grands coups de 
mgiedtuit qui ne soit connu et [bec, et le pauvret s’en fut, transi, 
approuvé de tous les médecins et!à la recherche d’un autre gite. 
jqui ne permissent de donner au! Pauvres petits oiseaux vous 
ibebc tous les jours de la semaine. I n’êtes pourtant pas méchants 

En fait» Castoria est un remède ivous seul l’instinct de la con- 
,végétal. On peut mettre tin de la nervation vous lit agir ainsi. Mais 
nieme façon aux douleurs du«*siles hommes eux savent la grande 

laux gaz, ala consipation it même [loi de l’amour et pourtant, coin* 
fa la diarrhée. Castoria est plus,me ils sont durs aux malheureux! 
Ivieux que vous-même» mais les I Comme ils en donnent des coeurs 
médecins dimédecins disent encore qu’il n’v a à plaisir ... ( onitne ils en déchi-1 r* . I ‘ 1 . * ,SM11

lien de meilleur poui les bébés rent des réputations; comme ils! , f n,,n,cs tt qui piéten 
C est un remède à l’ancienne mn en immolent des bonheurs. : M mam a\«»n^un »«m sal.iiie

L’éçoiste qui, prétend tout 
Connaître, juge, blâme et ne sc 
donne pas la peine de se per foc > 
tionner dans son métier, mais lia 
ne au coin îles rues, fréquente les 
buvettes.

Le sans-coeur qui rentre tard 
au logis, sans considération pour 
ses parents inquiets qui Patten 
dent.

Le jeune homme trop bien mis 
ou celui qui pose à la vulgarité.

t elui qui a laissé ses parents 
sans motifs louable, ou ne leur 
est par venu en aide.

Celui qui n’a pas ou presque «
lÉifiki in

r
i

M.inUUu. plat t p.l.l. non ro.r.rt—Il
Ka*V7*!?r 11 w» *>"■« 4r.ll. Am U4n6 rl 4 nf«

MIKADO
•nrlll-nr que tout «Utr« thi «t tmfè àn

tfrU* *•»<• p»rt«*ut k .7ie U 
l‘»rr, Dcmamlaa |« à fuir* fnurnl«a«ur
GLOBE tea CO. MONTREAL

La Bonne Cuisine

de, si vous comptez
111»' AU Ililllll'K III 1 I V > I | - « • .• \ » » • • tun qui croit avoir assez laitm age, mais Avares de leurs sourires igno m | 1

’es parents qui élèvent leurs en .rent ils donc tout le bien que peut |
tant

mis quand il a pavé à
’ v" D • " i 1 v , V IV' 1 ] *a mère une pension de mielntie*sans v recourir sont eux* ! faire une bonne parole? Non, ils • 1 lun ll,<

• a l ancienne moite Lino le savent ils savent aussi nue les jmem s a i ancienne moue Cinq ie savent ns savent aussi qui 
m ill i <>ns de mères au moins le déhérités de la vie sont leurs frè 
gardent sous la main joui et unit, 1res et qu’il est de leur devoir d’a 
car il s’en est acheté vingt cinqldoucir un peu leur misère, Mai 
rnilli ons de bouteilles Pan dernier ils ne veulent pas troubler leur!

1 «
e petit monsieur qui se vante!) i

23 Sully PRUD’HOMME.
Achetez la vôtre tout <!• suite; 
n’att' ndez pas il en avoir besoin,

douce quiétude par l’obsédanti 
vision de la sou fît

tion assurée; déception d'abord, 
parce que la réalité ne répondra

“Votre Composé Végétal est 
un bon remède. Quiconque est 
en mauvaise santé ne devrait 
pas hésiter de l’essayer. Tout en 
prenant le Composé Végétal, 
j’essayai l’échantillon de Pilu­
les pour le Foie inclus dans le 
paquet. J’en ai pris tous les 
soirs, depuis, et ma santé s’a­
méliore. Je suis si reconnais­
sante du bien que j’en ai reti­
ré que je le dis à plusieurs 
femmes.”—

Mme. G. W. Posliff, 263 
nie Huron, Stratford, Ont

Si elle veut, sincèrement, rem 
plir sa mission d’épouse, elle doit 

Pas a son espoir et aussi parce (partir d’un autre point de vue, 
que son erreur lui fera commet- j avoir d’autres ambitions, 
tre des maladresses et démolir i 
elle-même Fée h a f audage.

Le jeune mari qui vient à elle 
peut être pénétré des sentiments 
les plus tendres et les plus géné­
reux, mats c’est comme elle, un 
débutant de la vie, il a des aspi­
rations personnelles, il rêve lui 
aussi d'être heureux par le dé­
vouement d’un autre; il a l'égoïs­
me instinctif de la jeunesse, il ne 
saurait remplir le rôle très spé­
cial et absolument désintéressé 
que sa fiancée lui assigne ingé­
nument.

Dès que l’équilibre tentera de 
s’établir, entre les caractères des 
deux époux, dès que chacun es­
saiera de se faire sa place, cette 
erreur initiale se fera sentir.

La jeune femme se croira lé­
sée, elle l’est en effet par rapport 
à ses espérances; la colère, l’a­
mertume, envahiront son âme et, 
sous couleur de représailles, elle 
prendra une attitude hostile; son 
partenaire est à l’âge où l’indigna­
tion est plus naturelle que la man­
suétude; il se montrera blessé de 
cette injustice et la série des ma­
lentendus se poursuivra en s’ag­
gravant.

Après avoir eu confiance dans 
un avenir de félicité sans mesure, 
notre autre étourdie se déclarera 
victime d’une destinée inexorable 
loin de convenir de sa part de 
culpabilité, elle s’enfoncera dans

Castoria est bon pour enfants de. ils ont de grands geste 
tout age et tous les pharmaciens 
l’ont en magasin. 55

ne ne le porte sans défaillance et 
Cette partie du programme, ^ sii.ition, mu* aine tendu*, 

toute femme la remplit volontiers 4 <^°uee, qui sait de buite son af
car c’est là qu elle exerce une au- cc*!on °1 ^ S('n mai’
torité à peu près sans contrôle; tol,t naturellement, le
sa compétence et sa responsabi-1 l!ln*N.en 1 c ° S()l1^ ïnr. ^ trmî>s» 
lité lui donnent un sceptre et c’est I c lassum de a 11 ci mi i sans
sans doute ce premier plan qui la u,nn ur*
stimule et lui donne de l’entrain. # Nous voila bien loin du rêve 
Il est d’autres aides plus discrè- étourdi que notre jeune fille inrx- 

tes, plus silencieuses, qui récla- pvrimentée avait fait ; au lieu

• te connaître beaucoup de jeunes jj 
tilles et qui vous dit pourquoi il 
n n pas voulu <] une telle «mi d u 

lue telle.
v t • * *c prétendant oui manoue detrance humaine ». . . . ' , «' 11... rtstrve et de délicatesse clans *u*s s gestes d hon- ..4 i expressions, ses al usions nu sesneur et de rage pour repousser ee .

spectacle. Car comme mes moi- •< . • » clin qui desire vous von seuleneaux, et bien plus r u eux encore ... . . ... , ', , ' . . • 1 . • . !ct qui cherche a evitei la cmnpa
gnie de vos parents

t
les hommes sont bien égoïstes.

ment une attention, une vigilan­
ce effacée, beaucoup plus difficiles 
à pratiquer.

Le labeur professionnel de son 
mari ne doit pas laisser l’cpouse 
indifférente, ce serait une paresse

d’attendre les gâteries ineessan 
tes, elle se dévoue sans compter; 
au lieu de s’en tenir à être aimée, 
elle aime c’est-à-dire qu’elle, au 
lieu de chercher à recevoir, elle 
donne. ( ’est par là seulement 
qu’elle peut espérer le bonheur:

d ignorer ce qu il fait, ce sciait elle remplit sa tâche, toute sa tâ
une imprudence aussi, car ce la­
beur l’occupe aux heures de tra­
vail et le poursuit, souvent du­
rant les heures de repos; il faut 
pénétrer dans ces occupations et1 ment, 
ces préoccupations les connaître, 
les suivre, et s’y intéresses ami­
calement; toujours à l’affût du 
succès pour le souligner et ic 
louer, la femme s’ingéniera en­
core à adoucir les échecs et à m 
point insister sur la part de res

che, avec générosité, intelligence: 
elle est la véritable compagne de 
son mari, dans la franchise de son 
coeur et sincérité de son dévoue*

«« Le Progrès de Hull.

L’AMOUR QUI TUE
Madame Mart h Tessmami, me 

le de sept aillants, vient d’être

( t elui qui ne part plus et vieni 
toujours vous visiter à des beu 
tes indues.

t elui qui fait miroiter à vos 
yeux un avenir tout rose et vous 
assure que vous n’avez pas à lia 
vailler si vous l'acceptez

I elui qui vous a trompée, mé 
me en de petites choses, qui n’est 
pas ponctuel et n est pas scrupii 
leux a tenir la parole donnée.

f elui qui n’a pas pour sa mère 
sc; soeurs une attention délicate, 
faite de prévenant e et de dévoue 
ment.

t elui qui vous paraît si désin
teressé de la question religieuse
<>u qui s'approche rarement de la
Sainte Fable. Celui qui, à l'égli
se fait le pied de rue tout près du
bénitier et semble ne pas savoir
ce que prier veut dire.

( elui dont la famille n’a pas desl
j traditions d’honnêteté et de piété !

Fermez surtout la porte au ja |
~ .... . . , . . doux, a celui qui voit de mauvais

nfiaiblie, cruieniint la besoirno du ji .• . .
nouveau jour, il <*st temiw que voun i ^n,,s Xn,|S < on lie/ pleine
voyiez h votre santé. ment a votre mere ou uni s’af

La FatigiM 
Complète

Survient Lorsque les 
Nerfs sont Epuisés

Il est naturel d’ètre fatigué aprto 
une journée de travail, main vouh 
vouh ropoHez et dorme* ot voua renou­
velez votre énergie et vigueur pour 
le lendemain.

Cependant, quand lo Bommeil de 
la nuit manque de voua reposer et 
que vous vous levez fatiguée et

Escalope de Macaroni au 
Fromage

tasses Lait St ( liarles de
1 b irden,

tasses macaroni cuit, égoutté 
et coupé en longueurs de
2 pouces,

tasse lr«image canadien, râpe, 
cuillerée à soupe de farine, 
cuillerée a soupe de beurre, 

ou substitut,
1 j cuillerée a tlu* de sel (petite), 
1 h cuillerée a thé de poivre, 

Quelques grains paprika.
' Faites une same blanche avec 
la taiine, le beurre, les assaison­
nements et le lait non dilué Ver­
se/ \ le macaroni en remuant, 
i n aissez bien un moule pas pro 
bind, mette/ y un lit de macaro­
ni, puis un lit de fromage et ain 

isi de suite, en alternant jusqu’à 
épuisement, b* lit de dessus é 
tant en fromage Faites cuire 

i jusqu'au brun doré, environ tren­
te cinq minutes a foui modéré.

♦ ♦ +

GATEAU EPONGE
2 oeufs bien battus, x > verre à 

boire de sucre, 1 verre de farine, 
‘ h verie d’eau froide, 1 cuillerée 
a tlu* de crème de tartre de tail 
let, 1 cuillerée à (lié de soda Ma 
gique. Essence de citron.

ponsabilité qui incombe à son é- <l,,t sous I accusation d avoir 
poux dans ses revers. j envoyé du bonbon empoisonné

a la lemme de son ancien patron,
L’aide morale est certainement 

la plus subtile, elle ne peut s’of­
frir qu'avec précaution, saisissant 
les occasions favorables pour se 
faire apprécier. Le fardeau du

son aigreur et son décourage* chef apprécier. Le fardeau du 
nlcnt. chef de famille est lourd, person-

\\ illiatn Deakin, propriétaire d’un 
garage, à Jefferson Junction. Au 
laboratoire de l’Université du 
Wincunsin on a découvert que le 
poison pouvait tuer douze per­
sonnes. Mme Tessmami ni t ca­
tégoriquement l’accusation.

voyiez à votre ganté 
Ou comme résultat de la conflom- 

mation excessive de l'énergie ner­
veuse ou parce que vous êtes tra­
cassée et épuisée, votre système ner­
veux devient ruiné. Il est alors crand 
temps que vous suiviez un traitement 
fortifiant en faisant uaa^e de la Nour­
riture du Dr. Chose pour les Nerfs.

La Nourriture 
du Dr. Cliase

pour Ion Xortfs
I» plus grand des fortifiants pour 

le sang et les nerfs.

qui
terni à ce que vous mentiez pour 
l’accommoder.

Econduisez enfin relui qui ne se 
défait pas de certaines hahiturcs 
que vous avez eu l'occasion de 
lui reprocher.

Mruler une lettre, c’est faire un 
meurtre moral ; dans les cendres 
d’une correspondance anéantie il 
y a toujours quelques parcelles 
de deux âmes.

Théophile Gauthier

Pour
ENRICHIR
ET RENDRE 
CRÉMEUX

tous mets 
employez

si 9î.w(£$

l^ORATtP MlJ!
■ •• w**

H O N -S U C R

XJ VHK DK RECETTES GRATIS
Pc i Ivr* a La Cie IIorhkn\.imites, D«n«. fl 8J 

110 Oucfrt, rue M-I’muI, Montreal.

Feuilleton du Journal “Le Canadien"

BOIS-SINISTRE
ROMAN CANADIEN INEDIT 
par MADAME A.-B. L A C E R T E

Tous droits d’auteur réservés par Edouard Garand, 1929.

38 Suite
—Madame! O Madame! s’é- 

cna-t-elle, en s'adressant à Bea­
trix.

—Qu’y a-t-il, Rachel? Qu’est- 
ce qui vous excite tant? Et de­
puis quand prenez-vous la liber­
ie d entrer dans une chambre, 
sans frapper pour demander ad­
mission auparavant ? demanda 
Beatrix.

^ je vous prie bien humble­
ment île me pardonner, Madame, 
répondit la servante. Mais, je 
Uens d’apprendre que.....
cfi 1 ^ que..... quoi, Ra-

— Cest.....c'est à propos du......

ru ,Voulcz-Vous bien parler, ma 
1 e - s exclama Beatrix, très im-

f i $ , !** f vraiment, on l’eut
et<-‘ a moins.

—Madame, fit Rachel, le... le.....
eurtrier de M. Martignv...
—Ma fille, dis-je, m’adressant 
a servante, hâtez-vous de dire

?
?
? 
y 
Yy 
y 
y
î
?
i

vient d’être arrêté..... il le con­
duisent en prison.

Mme Martignv cria.
Moi, je me sentis prise de ver­

tige; je pouvais à peine me tenir 
sur mes jambes. C’était donc 
arrivé enfin ce que nous crai­
gnions tant depuis... depuis le
soir de la tragédie ?... Et malgré
ce que nous avions fait pour dé­
truire l’évidence; malgré que 
nous eussions chargé notre âme 
d’un presque crime; que nous 
soyions devenues, en quelque sor­
te, complices d’un assassinat; 
malgré, envers, et contre tout, 
Rocques Valgai avait été arrêté.

Et Béatrix, murmurant tout 
bas le nom de Rocques, tomba é- 
vanouie à mes pieds.....

Mme Duverney... murmura-
t-elle. Heureusement, Mme Mar- 
tigny, occupée, un peu plus loin, 
à verser de l'eau dans un verre, 
ne l'entendit pas.

—Vous êtes mieux, Béatrix, 
n'est-ce pas ? demandai-je vive­
ment.

—Oui... Je me sens mieux,
merci... Rachel, la servante ?.....
Où est-elle ?

—Je l’ai renvoyée...avec ordre
de se mêler de ses affaires, Béa­
trix, répondis-je.

—Je désire lui parler... l’inter­
roger...

—Tout à l’heure, chère enfant,

—Oui ! Oui ! Faites venir Ra­
chel tout de suite, tout de suite! 
Ce suspend me tue.

--Vous serez brave cependant, 
n’est-ce pas, Béatrix? Souvenez 
vous que les domestiques ont les 
veux et les oreilles à pic, toujours 
surtout lorsqu’il s’agit de choses 
concernant leurs maîtres.

—Je serai sur mes gardes.....
Mais, O Madame Duverney, nous 
avons tout fait ppur sauver Roc­
ques..... et il a été arrêté !

Elle eut une terrible crise de 
larmes, que j'eus peine à calmer.

—Je sais, Béatrix, répondis-je,
et c’est bien triste... Mais il .nous
faut endurer cette affreuse épreu-

tout à l’heure ! Pour le moment Ivc... il nous faut y faire face et
i î * r • *. • . '

LXIV

LE MEURTRIER D’AURELE 
MARTIGNY

« clue v°us avez à dire, hein ?
e voyez-vous pas que votre 

maitresse

Mme Martig.ny accourut a mon 
aide; à nous deux, nous trans­
portâmes Béatrix sur un canapé, 
puis nous baignâmes d’eau froi- 

, de son visage et ses mains, jus-
Le meurtrier, Madame.....  il qu'à ce qu'elle reprit connaissan­

ce que vous avez de mieux à fai­
re c'est de vous reposer un peu.

—Je vous obéis, Mme Duver­
ney... comme je le fais toujours,
lit-elle en souriant tristement.

—Puisque vous voilà toute re­
venue, Béatrix, ma chère, inter­
vint Mme Martigny, je crois que 
je vais vous laisser aux soins de 
Mme Duverney, tandis que j’i­
rai rendre visite à Mme Beauri- 
vage. Ça ne vous déplaît pas 
pas, n'est-ce pas, chérie ? Je ne 
serai pas longtemps Mme Duver­
ney; une demi-heure tout au plus 
puis je reviendrai. Au revoir !

—Au revoir, chère amie ! ré­
pondis-je sur un ton qui, je l’es­
pérais du moins, ne dénotait pas 
trop la hâte que j’éprouvais de la 
voir partir; je voulais tant être 
seule avec Béatrix !

—Ma chère enfant, dis-je à la 
jeune veuve, aussitôt que Mme 
Martigny nous eut quittées, je 
vais faire venir Rachél immédia­
tement, si vous le désirez; il vaut 
mieux savoir tout à fait à quoi

être plus prudentes que jamais.
Le procès...

—Faites venir Rachel, s’il vous 
plaît, Mme Duverney !

Lorsque la jeune servante ar­
riva dans le salon, elle avait l’air 
toute confuse et peinée.

—O Madame ! s'écria-t-elle, en 
s’adressant à sa jeune maîtresse. 
Je me suis tant reprocher de vous
avoir annoncé si brusquement.....
ce que je venais d’apprendre.....
l’arrestation, je veux dire.....

—N’cn parlez plus, Rachel, dit 
Béatrix. J’aurais fini par ap­
prendre la chose d'ailleurs...

—Maiitenant, ma fille, racontez 
nous tout ce que vous savez, 
n’est-ce pas ?

—Je ne sais pas grand’chose 
vraiment. Madame, dit Rachel. 
J’ai appris seulement que le dé­
tective avait arrêté le meurtrier.
il y a à peu près une heure...il.....
le meurtrier je veux dire, a fout
avoué... Tl a dit avoir dardé M.
Aurèle Martignv en plein coeur 
et qu’il ne regrettait pas l'avoir

mais, car...Vraiment Madame, je
n’aime pas à répéter les paroles 
de l’assassin, considérant que 
vous êtes la veuve de l’homme 
assassiné...

Dites ce que vous savez, Ra­
chel, ordonnai-je.

—hli ! bien, puisque vous me
l’ordonnez... lit la servante. Le
meurtrier a dit qu'il ne regrettait 
pas ce qu’il avait fait, parce que 
M. Aurèle Martigny n’avait été 
qu’un triste sire, une sorte de

s écria Béatrix, et je vis que la Ecoutez, jeune fille, fis-je sé- 
pauvre enfant était menacée d’u- virement, ayez la boulé d’cxpli- 
n<: crise nerveuse. quer le sens des paroles que vous

Certainement, Madame, je i venez de dire.
vais me retirer...... même, je vais! -Expliquer ?... lit Rachel d’un
quitter cette maison, immédiate |()!| fOIq perplexe. Expliquer 
ment, répondit Rachelle en se di (jU(,j^ Madame ! Vraiment, je ne
rigeant vers la porte du salon. Je 
n’aurais jamais cru que vous 
pourriez ressentir de la pitié 
pour le meurtrier de votre mari, 
laissez-moi vous le dire!

—Sortez! Sortez! Allez-vous
voyou, pas digne de vivre, et que en
le monde était bien débarrassé de 
lui...On lui a demandé, à l'assas­
sin, de quel instrument il s’était 
servi pour darder M. Martigny et 
il a répondu:

—Mais !  D’un couteau, com­
me de raison !

—Ce couteau je le trouverai!
a dit le détective.

—Je ne le crois pas, a répondu 
le meurtrier d’un ton gouailleur. 

(Le couteau!... Non, il ne se-

C'est bien !... Mais que je
vous dise auparavant que, si vous 
plaignez l’assassin de M. Marti­
gny, moi je ne le plains pas; loin 
de là! Si je peux en trouver le 
moyen, je inc propose même d’al­
ler le voir pendre; voilà!

- Oh! Pour l’amour du ciel, 
faites-la taire! fit Béatrix, en s'a­
dressant à moi.

-N'avez-vous pas honte, Ra 
chcl, de tenir pareil langage; vous

rai t jamais trouvé, je le savais une jeune fille, parler d'assister 
bien; .n’était-il pas au fond du lac à une exécution! dis-je d’un air 
depuis le soir de la tragédie, et vraiment scandalisé.
qui penserait à le chercher là?  —Non. Madame, me repondit-
Mais, à quoi servaient les précau- clic (effrontément, je trouvai), 
fions que nous avions prises pour non, je n’ai pas honte, et j’irai 
dérouter les soupçons? Rocques certainement voir pendre le m^ur-
Valgai avait été arrêté)! trier si je le peux... Voyez-vous,

—Oh! C’est affreux, affreux! ajouta-t-elle, ce n’est pas tous les

nous en tenir... Ce suspend....... fait..... qu'il ne le regretterait ja-

sanglota Béatrix.
—Il sera pendu, bien sûr, fit 

Rachel, et une bonne affaire fera 
l’exécuteur ce jour-là !

—Taisez-vous! cria. Béatrix.
Ah! Taisez-vous, misérable!

—Mais, Madame  balbutia la
servante, ne tenez-vous pas à ce 
que le meurtriez de M. Martigny 
soit “pendu par le cou, jusqu’à 
ce que mort s’en suive”, ainsi que 
se lit la sentence, assure-t-on ?

—Sortez ! Sortez à l'instant !

jours qu’on a la chance de voir 
pendre un nègre.

—Un nègre ?
Ce fut le cri que nous poussâ­

mes Béatrix et moi ; cri d'étonne­
ment, d'incrédulité et d'extraor­
dinaire soulagement.

Je courus vers la porte du sa­
lon que je fermai à clef, afin d'em­
pêcher la servante de partir. Nous 
avions tant de questions à lui 
poser, tant de renseignements à 
prendre !

comprends pas..
Bien... dis-je, en hésitant un

peu, qui a été arrêté pour le 
meurtrier? Qui! Qui a avoué 
avoir assassiné M. Martigny ? 
Qui ? Allons, parlez !

— Mais, Madame... ne savez-
vous pas ?

Non, puisque je vous inter­
roge sur ce sujet.

Alors, répondit Rachel, je
vais vous le (lire..... M. Aurèle
Martigny a été assassiné par Caïn 
son valet nègre.

LXV

COMMENT 
CELA FINIRAIT-IL?

Ainsi, Aurèle Martigny avait 
été assassiné par son valet nègre,
r*iïn »il III •••»«<«»»•

Je comprends tout maintenant; 
le nègre avait subi plus d'un 
mauvais traitement de la part de 
son maître et il s'était vengé....!... 
Mais, quelle vengeance !

Lorsque j’appris ce nouveau 
développement de la tragédie à 
Mlle Brasier, ce soir-là, après le 
départ de Mme Martigny, elle 
s'écria :

—Je vous le demande, com­
ment avons-nous pu soupçonner 
Rocques d'avoir commis un^ cri­
me aussi horrible, aussi lâche, 
Mme Duverney ?

(à suivre)
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DISRAELI Un savant mélange de feuilles 
choisies avec le plus grand soin

LETHÉ

Nap. Morin, M* et Mme Lionel 
I Gagnon, M. et Mme Barthélemi

-----------  Landry, M. et Mme Joseph Grc-!
Réception— nier, M. et Mme Cléophas Grc

M. et Mme Georges Catelier, nier, M. et Mme Liulger Gagne,
recevaient quelques parents et a- .M. et Mme Albert Coté, M. et
mis, à souper et à veiller, a Toc Mme \chille Allaire, M. et Mme 
casion du retour du voyage de|Joseph Gouin, M. Henri Gagnon,! 
noces de M. et Mme Adélard Le- j Mlle Yvonne Lehoux, M. Ri 
houx. land Catelier, Mlle Antoinette

Les invités répondirent géné- Côté, M. \lphonse Tessier. »\1 
reusement à l’invitation. Parmi Lionel Landry, M. Roland Grc 
les personnes présentes, on re-jnier, M. Emile Lehoux, M. Emi 
marquait: M. et Mme .Adélard îe Daigle, Mlle Simone (
Lehoux. M. et Mîtic Georges Ca M» K. Catcher, Mlle Renaude La- 
telier, Mme G. Catelier, Mme pointe, M. Henry Landry, *uiu 
Ludger Lehoux, M. Joseph Le- Marie-Ange Gosselin, Al. Léo
houx M. et Mme Stanislas l'on Gouin, de I Mack Lake Mi> I _______________________________________________ _____________
lin, M. et Mme |.-F. Lapointe, ra Gosselin, M. Rosario Gouin, .. . ..... , , , ' t •
M. et Mme Wilfrid (Josselin, M Mlle Marie Bolduc, Mlle Marie *,canne C a|„!er\, .lle pilberte | ree sous la présidence de M. I ao-

♦ laicmix. Aille benoîte Gosselin, lie |. A. Lemay, cure.
Jeux de caries:

- Euchre Whist —

‘Mlle Lucienne Lapointe à 
i Conrad Lapointe, 
j Rafle. — Le don de la Congré­
gation, $2.50 en or, mis en rafle, 
! fut gagné par M. J. Ü. Brousseau 
de Montréal. Le portrait de M. 
l’abbé J. A. Lemay, curé, fut ga­
gné par Mme Linière Roy.

Spécial merci à toutes les per­
sonnes qui ont eu la générosité 
de nous faire quelques offrandes, 
mais qui désirent que leurs noms 
restent sous silence. Que toutes

CARIES PROFESSIONNELLES

8
Médecins

F 732
'Tout frais des plantations*

Dr J. E. BEAUDET
Médecin-Chirurgien

Soulagement immédiat
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P Troubles 
e to Acid
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le Thérèse Catelier, Mlle Jean- Drame 
ne d \rc Landry, M. Ilônorius ' Cinq-Cent 
Catelier, MM. Gérard, Benoît et Hritltre 
viande ( atelier, M. Réo Lizé,
\l.\l. \riaide et Fernand Lan- 
liv. MM. Renaud et 

v 1 renier.

Délicieux goûter aux fèves, 
>aml\vi:-.hes, café, etc., Roue de 
fortune, Enchères, Danses du bon 
vieux temps, par MM. Napoléon 
Goulet et Josaphat Roy, Violon, 
par MM. Onésime Lapointe et 
Joseph Poirier, accompagnés au 
piano par Mlle Alida Lapointe et 
M. Philippe Rousseau.

’Comédie: — Distribution des

les personnes qui nous ont encou- Consultation: 12.3U à 3 hrs et 6.3U à 8 
ragées de leur présence, ou qui, j Dimanche 1 à 2 p. m.
«le quelque façon que ce soit, ont Rue Notre-Dame, Thetford Mines 
contribué au succès de la soirée,1 
veuillent bien accepter nos sin­
cères remerciements. Merci aus­
si aux Révérends Frères et leurs 
élèves qui ont travaillé au place­
ment des tables, etc., pour cette 
soirée.

Ce que la plupart des gens 
appelle “indigestion”, est géné­
ralement l’excès d’acide dans 
l'estomac. Les vivres suris­
sent. Le remede le plus eîli

Une cuillerée a table dans de 
l’eau, neutralisera plusieurs 
t«*i> son volume d'acide. Les 
résuit ats sont immédiats sans 
mauvaises suites. Lorsque vous

cacc est un Vlkali qui neutra- 1 aurez essayé vous ne voudrez 
lise l’acide. N'employez pas 
des remèdes non prouves. Em­
ployez ce que votre médecin 
vous recommenderait.

-Le meilleur aide est le Lait 
de Magnésie “Phillips”. Pour

>ius garder ces excès d’acide.
Allez maintenant connaître 

pourquoi cette méthode est su­
prême.

Soyez sûr d’avoir le vérita­
ble Lait de Magnésie “Phil

au-dela de S) ans, lors (le sa bps”, prescrit par les médecins
découverte, il est reconnu le dans le cas d’excès d’acide. Di-
meilleur, par les médecins. . .. . ,-ir . • ..... rectum complete dans chaciuovous trouverez rien autre , 1 Vlta i111,
chose d’aussi prompts, effets, bouteille chez tous les mar- 
sans danger. chauds de drogues.

Celle Partie de Cartes—
La soirée organisée par les 

Congréganistes Enfants de Marie 
et qui eut lieu au sous-sol de mi­
tre église, le lundi gras au soir,
au profit de la Candidature de la 
Congrégation, a remportée un H rages des objets en rafle,
brillant succès. • rôles du drame que Mlles

La salle fut rem]die de gens clu j *’\Hric*nnc Iaccointe et Lydia (u- 
village, de la campagne, et même --tr re étaient chargees d exercer 
de nombreux étrangers. L’écho ‘ furent rendus avec succès par 
répète que c'est la plus belle soi Mlles \drienne Lecomte, Lydia 
réc encore vécue à Disraéli. Les GigmVe, Simone Breton. Laura 
Enfants de Marie ont, une fois Miibodeau, Renaude Lapointe, 
de plus, prouvées leur générosité ! Marie-Ange Dion, Bertha Bolduc 

I en fournissant de nombreux et Léonie Octeau.
magnifiques prix qui furent pla- Mlles Laura Thibodeau, Patri- 
cés chez M. Napoléon Couture, l ia Gosselin, Antoinette Bilodeau 

iipii a bien voulu laisser une vi- «‘t M. Florence Lacoursière. sous 
trine de son magasin à notre dis-• l’habile direction de Mlle Marie- 
position pour l’exposition des Ange Plante, rendirent parfaite- 
]nix. Quelques personnes géné- jment leurs rôles dans la comédie, 
reuses, bien que ne faisant pas j Plusieurs parties de cartes fu- 
partie de la Congrégation, ont rent jouées avec entrain. De nom- 

: aussi aidé les Enfants de Marie, ibreux prix ont été distribués aux 
en fournissant des prix, ou quel heureux gagnants, 
que chose pour le goûter. Prix d’entrée: Magnifique Cha-

Yoici le programme de la soi- pelet en perles satin; don de

D’ICI

Va-et-Vient—
M. Joseph Coulombe, de St-1 

Jacques, était en notre localité, j 
ces jours derniers*

-M. Arthur Grenier, de Sher­
brooke, était dernièrement, de 
passage à Disraéli.

-M. et Mine Elzéar Payeur,1 
de Thetford Mines, visitaient ! 
des parents, récemment s. I

-M. Alcide Gagnon, de \ alley 
(onction, a visité son amie, Mlle 

| Léonie Lallamme.
M. Charles-Auguste Girard, 

a visité sa soeur, Mme Léon La- 
prise, a Weedon.

Mme Henry Levesque, est 
en traitement à l’Ilûtel-Dieu de 
Shcrbn >oke.

— M. Josaphat Goulet, de Wee­
don, était en notre localité, pour 
affaires.

- Mlle Aurélienne Grégoire, de 
Sherbrooke, a visité des parents 
et des amis récemment.

—M. Emile Gagné, est retour­
né a Sherbrooke, après avoir lias­
se* quelques jours chez son père, 
M. Roeh Gagné.

—Mine J os. Bélanger et ses 
fillettes, de St-Gérard, ont visité] 
chez M. Félix Jacques.

—Mlle Jeanne Labrecque, a vi­
sité des amies, à Thetford Mines. 

—Mme l.-O. Bérubé, est allée

Dr C. B. DELAGE
Médecin-Chirurgien

Gradué de ^Université Laval
Traitement électrique

Consultation: 12.30 à 2 h. et 6.3U à 8 
Dimanche: 1 à 2 p. in.

Rue Notre-Dame, Thetford Mines

Dr LIONEL DARCHE
Le Dr Lionel Darche, étant en 

voyage d’étude aux Etats-Unis, 
ne sera pas à son bureau au 
“Manoir Hébert”, à Thetford, a- 
vant le troisième mardi du mois

Avocats

ARTHUR GIROUAto 
avocat u

343. RUE NOTRE-DAME 
Edifice Beaudoin, Thetford Mines

Antonio Beaudoin, B.A., Ll i
Taschereau et Beaudoin

Avocats et Procureurs 
Casier Postul G8

Edifice Banque Can. Nationale 
THETFOKD MINES.

L. U. Talbot, c. r., jp. 0„
L. I). Landry, B.A., LL., B. ' " "4

TALBOT et LANDRY
AVOCATS

Rue Notre-Dame, Thettord Mines 
En face de l'Hôtel-de-Ville.

de mai. Le Dr J.-A. Darche, re-1 TELEPHONE C4 
cevra les patients à l'Hôpital ___ 
Darche, 92, rue King, ouest,
Sherbrooke.

SAM. DESCHAMPS
c. R., AVOCAT

>îooRRAH !
/VOIS DONC Cf 
^O'ON A PdIS I]

Si on va au fond des cLoses.il faut bien
admettre qu'il riy a pas de bière comme la

O! dlc BretuiMc

TELEPHONE 331
Dr L.-A. BROCHU

Chirurgie et Médecine 
Générale

Sur demande — par téléphone, 
ou autre.

55, Notre-Dame, - Black Lake.

Dr L. LAROCHELLE
D.C.D., L.C.D. 

Chirurgien-Dentiste
BLACK LAKE.

Hôtel-de-Ville - Thetford Mines

LUCIEN DROLET LL., L.
AVOCAT

RUE NOTRE-DAME
Edifice Gagnon 

(Voisin du Bureau de Poste) 
Tél. : 244.

Notaires

Dr P. L. DAIGNEAU
D.D.S., L.D.S. 

Chirurgien-Dentiste
à Ouôüèc, chez sa'fiiie. Mme E. Edifice Beaudoin, Thetford Mines

#
(imgras. :•---------------------- -

—Mme Félix Jacques a été re­
tenue à sa chambre, quelques TELEPHONE
jours par la maladie.

—Après une promenade de 
plusieurs jours chez sa soeur. 
Mme J.-A. Faucher, Mlle Floren­
ce Bourget est retournée à Wee- 
don.

C0%M MO*
SB»JglS£

DE

PtÎSsMlli* joOrs.
LT Y CQ.
—i wmmwm —^

BOITE POSTALE 510
BEAUCK Jpo»OTlOW,QUE.

Dr J. - E. FORTIN
Médecin-Chirurgien

Sur demande — par téléphone 
ou autre.

Robertsonville, P. Q. 

TELEPHONE li>9
Dr L. A. TRUDEAU

Ex-Interne des Hôpitaux de Paris 
Spécialité:

Yeux, Oreilles, Nez, Gorge
104, rue King Ouest - Sherbrooke

TELEPHONE 143

Dr CYRILLE ROY
Médecin-V étérinaire 

Coin des rues Cyr et Dufresne 
THETFORD MINES.

TELEPHONE Cü
V. J. MORISSET

NOTAIRE
Rue Notre-Dame, Thetford Mines 

En face de l’Hôtel-de-Ville.

Divers
TELEPHONE 298

JOS. DU QU ET
Mécanicien

Réparation d’engin à gazoline, sys­
tème électrique d’automobile 

et batteries
21, St-Alphonse, Thetford Mines

Tél. 36 39 1) umais

Jos. LAVALLIERES
Directeur Funéraire

SERVICE D’AMBULANCE 
AUTOMOBILE

THETFORD MINES.

CHEMIN DE FER QUEBEC CENTRAL
HORAIRE EN VIGUEUR LE 29 SEPTEMBRE 1929.

fô.OO pm 
7.11 
7.14 
7.37 
7.50 
8.02 
8.24 
8.45

+10.55 pm

•3.05 pm 
2.38

*4.19 pin
fl2.05 pm 

Î.59 pm 
♦4.23 
4.44

+7.30 am Dép. 
8.03 
8.44

8.47
9.10
9.30
9.45

10.20
11.05
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4.51 
*5.12 
•f 5.20 
fS.01 
*5.20 

5.32
5.43
5.54 
6.10 
6.20 
6.35
6.44
6.54 
7.53 
8.30
8.45

*10.40 pm

QUEBEC Arr. 
Charny Dép. 

Arr. Scott’s Jet. Dcp. 
Dép. LEVIS Arr. 
Arr. Scott’s Jet. Dép. 
Dép. Scott’s Jet. Arr. 
Arr. Valley Jet. Dép. 
Dép. Valley Jet. Arr. 

Saint Joseph Dép. 
Bcaucevillc 

Saint-Georges 
6.30 pm Arr. Lac Frontière Dép. 
9.18 am Dép. Valley Jet. Arr.

Arr. Tring Jet. Dép. 
Dép. Tring Jet. Arr. 
Arr. Mégantic Dép. 
Dép. Tring Jet. Arr. 

East Broughton Dép. 
Leeds 

Robertson
THETFORD MINES 

Black Lake 
Coleraine 
Disraéli 
Garthby 

East Angus
Ar. SHERBROOKE Dép 
Dép. Sherbrooke Arr.

*1.15 pm 
12.38

*11.49 am 
1.30 pm 

fl 1.49 am 
11.48 
11.27

f9.35 pm 
9.02 
8.15

•.,«.«•••»•

••••••••*•«•

9.39

••••••••••••

9.45 
9.58

10.09 
10.21 
10.35
10.45
10.59
11.09 
11.19 
12.22
12.59 
4.15

•••••••••••

11.22
11.02
mm«*m**m

••••••••••••

10.57 
10.48 
10.35 
10.19 
10.08
9.57 
9.40 
9.32 
9.22 
8.26 
7.50 
7.30

*5.35

8.14
7.52
6.30 
6.05
5.30
5.01 pm

11.30 am 
7.46 
7.26 
7.20

.20 am 
9.08
9.05 
8.41 
8.31 
8.19 
7.58 
7.38
5.45 
8.30
8.05
7.45
•5.01 am

7.20
7.10
6.57
6.47
6.34
6.16
6.01
5.52
5.41 -
4.41 
4.05 
2.45

fl2.45 pm

»*«.•••« •*♦•

..••••••♦*

i»#*»»****

•hhiH

i»»M»****f6.45 pm Arr. NEWPORT Dép.

f Tous les jours, excepté le dimanche. * Tous les j ^

Correspondance directe à Québec, Lévis et Charny pourvus '.'es points du Nord Çt de 1 Est, a ^ ^ 
brooke, avec le Canadien Pacifique et le Canadien National pour tous les points ac 
l’Ouest; à Newport, pour Boston et New-York.

Renseignements fournis sur demande à l’Agent de votre station.
R.-G. AMIOT, Agent général, Service des Voyageurs.

• 0



VOL. XV — No 40 LE CANADIEN. THETFORD MINES. JEUDI. 20 MARS 1930
PAGE SEPT

ECHOS MONDAINS
;);i“ s

iS
WPF

j.-I£. Vallée, de Rock
Island, était en visite chez son 

.u \l Paul Goulet, dimanche
dernier.

\| p.-K* .\Iullimax, agent- 
directeur de la New-York Life 
Ins Co., de Québec, était, cette 
semaine, en visite chez M* J.-W.
Goulet, agent de cette compa­
gnie.

__ \1 Robert Poisson, de Qué­
bec, de pas>age en ville.

.. M. Rodolphe Caouette, de 
OucIh'c, en visite dans sa famii-
le.

_\[. J. Blanchette, voyagent* 
delà Cie L*Islet, de Montmagny, 
était, cette semaine, de passage

'en ciller ' '/ / A ■'
_\1. Fudore Deveau, était de

passage ' Québec, samedi, à l’oc­
casion des funérailles de sa nièce 
Mme “Dr” Renaud Lemieux.
- Mlle Estelle Deveau, qui a 

passé (|iiek|ues jours chez son 
frère. M- Ludore Deveau, est re­
tournée dans sa famille, ù Lamb- 
ton.

—Mlle Juliette Lemieux, devour d’un voyage, à Québec. 
St-Maurice, est de retour d’un1

mardi soir*^ nourri*» S p ^ J* ’ d East 1 —Mme Cléophas Trcpanier. est
■ , pour les Bermudes. Broughton, étau de passage en de retour d’un vovage à

—aime Louis Frechette, de Vllle. ces jours derniers.dv I Québec, es

M. 1 avocat A.-H. Chabot, de 
Black Lake, était de passage en 
ville, ces jours derniers.

—M. Allred Dumouchel, repré­
sentant de la maison “McFarlane 
Son & Hodgson, Ltd”, de Mont­
réal, en ville, hier.

—M. J.-L. Demers, est de re­
tour d’un voyage d'affaires, à 
Ottawa.

M. Roy, de Montréal, en vil* 
'e ces jours derniers.

—Mme Odilon Fréchette, de 
Québec, était, cette semaine, en 
visite chez son père, M. Israël 
Bilodeau.

JT-rE- Vallée, de North 
Hatley, était, dimanche, en visite 
:hez son oncle, M. Paul Goulet.

—Mme J.-Oscar Gendron, de 
La 1 uque, est retournée dans sa 
‘amille, après avoir passé une 
quinzaine chez son père, M. Ed­
mond Lemieux.

—M. W ellie Boisvert, de St 
loseph Bce, était, cette semaine, 
de passage en ville.

Mlle ^ vonne Charest, de re-

» l' i » a ii il Al. J.-II. Goulet, de retourvovage a St-Isidore d Auckland J ,/ 11i d un voyage, a Quebec.et Sherbrooke.
—M. Emilien Morin, travail­

lant chez M- Odilon Grondin, de 
St-Antoine de Pontbriand, est 
venu passer le dimanche dans sa 
famille, chez M. Alphonse Mo­
rin. de cette ville.

—M. et Mme Ludger Bolduc, 
de St Antoine de Pontbriand, é- 
taient de passage en ville, par af­
faires, jeudi dernier.

—M. Florian Couture, est ac­
tuellement de passage à Victoria- 
ville et à Plessisville, en voyage 
d’affaires.

EXAMEN DE LA- VUE
L. Darchc, optométriste, est â 

son bureau, tous les jours, de 9 
heures de l’avant-midi à 5 heures 
de l’après midi. — Téléphone 191 
295, rue Notre-Dame, au dessus 
du “Théâtre Elite”, Thetford 
Mines.

—Mme Dr L.-O. Sirois, de St- 
Ferdinand d’Halifax, était, di 
manche, en visite chez son fils, 
Dr Alex. Sirois.

—Al. Lionel Lessard, est parti 
pour aller travailler à Beauhar- 
nois.

—Mme Alfred Drouin, est de 
retour d’une promenade de quel­
ques semaines, à Québec, chez 
des parents.

est présentement en nrrA 1 » » « 4 * V ■M. J. Carneau, DU,.l il Utli. <\ |
rmermenade chez M. et Mme Alfred I l.akJ. en ville, ces jours1 de

vt 1> ... . ,, ! —M- J.-fc.- \ alloe, de Rock
M.'Roméo Savoie, K. E. M J Island, a été en prom le ch

le yuelec. est actuelleme.it en son oncle, M. Paul Goulet.
repos, chez son père. Al I-O Sa* I , ». v ,Voje H v - —M. et Mme Armand Gagne

., , , de l'hetford Mines, visitaient de^
-Mme Damase Gagne est al-j parents, à Brouillon, dernière 

lee a bhawimgan halls, à l’occa- ment
sion de la mort de son beau-frère,
M. Joseph Jacques.

—Mlle Amanda Paquet, de]nues à Thetford Mines, par at
I .• •

Mme Napoléon \ eilleux et 
Mme Odias Lachânce sont w

ores.Sacré-Coeur de Marie, est actuel- f;
lement chez AI. Liboire Gacné ! m \i • » • . ... . , & lc* --AI. AL Carrier, était en visite

—M. Leo Nadeau, de Thetford dimanche, chez M Maxime Ca
Mmes, est allé demeurer à St rette.
S vl vfsl n*
’• ....... .. . ! On apprend que la mère d<

Mme William Knox, nee Ko- Ml'e Juliette Doucct, de St 
se-Anna Vallée, (soeur de Aline! Alphonse. (7ème rang), esr tria
oseph Vallée), de Sanford Ma.. ! ventent rualadi

est dangereusement malade 
—M. Thili as Gosselin, de St lade.

AL Jos. Carotte, est trè ma

Frédéric, est allé chez son lils, 
M. Alcide Gosselin, de New- 
Haven, Conn.

Mme Laurent Moquin, de 
hall-River, Mass, e^t venue chez 
son père. M. Orner Lambert, à

—Mlle Bridget Larkin, de l’occasion des funérailles de son
Montréal, est retournée dans sa 
famille, après avoir passé un mois 
chez Mme Arthur Beauté.

beau frère. M. Edmond Fugèrt 
M. Laurent Moquin, de Fa

Rivers, est retourné, après un 
—M. et Mme Albert Turcotte, voyage au Canada, de quelqm 

en promenade â Sacré-Coeur de! temps.
Marie, chez Al. Johnny McCut Mme \ \e Louis Bolduc, est
c"en* ! retournée chez cllé, à St-Antoine

—Al. et Aime Valère Bolduc, de Pontbriand, après avoir passé 
qui demeuraient à Mériden, de- quelques mois chez ses tilles.
meurent actuellement à St Mé Mmes Jean-Baptiste Grondin, E 
thqde. mile \ allière, de Thetford Mines

—Mme \ ve Joseph \ allée, est|vt Georges Dupuis, de Robertson.
Mme 1 héodore Marcoux, de 

Sherbrooke, était en visite chez
‘mire

allée en promenade aux Etat 
Unis, chez ses lils et filles.

—M. Kl/.car Champagne, estjM* et Mme Ph. Després, m 
de retour d une promenade chez pli de la semaine dernièi 
son amie, Mlle Adrienne Landry, 
d’Last-Broughton.

—Aille E m m
ayant subi une opération pour

AI. et Aime Jos. Bolduc, é 
Itaient en visite chez des parenU 

a Levasseur, à Pontbriand, .jeudi dernier.
Mlle Y v e t t e ( îagnon, de

appendicite, est en voie de gué-1 Black Lake, était de passade
• w .... . lo en

Le Chapeau

Un chef-cl'oeuvre Canadien
En Vente Chez

BERNARD & BELIVEAU. 
227, rue Notre-Dame.

FHEATRE ELITE

rison.
—Mme J.-A. Beaulé, ainsi que 

Mlle Helena Allaire, sont de re

ville, la semaine dernière.
—Aline Mi. Després, est actu 

ellement en visite chez AI. et
tour d’une promenade à Sher- Aime Théo. Marcoux, de Slier
bre »oke.

-Aille Yvette Fortin, de Oué
• -

brooke.
AL J. Beaumônt, inspecteur

bec, a passé une semaine en ville, idc'la Fidelity hire LYid., de Mont 
en promenade chez des parents, i réal, en ville par affaires, jeudi 

•M. et Aime Georges St dernier.
Hilaire, sont retournés à Des Mine ITiilias Hamel et son
chaillons, après avoir passé une lils, Vdrien, de St- Adrien, en vil 
huitaine en ville, visitant de nom- le jeudi dernier.
breux parents. AI. Oscar Campeau, de retour

—Aille Germaine Labonte, de a Québec, après avoir passé quel 
St-Julien de Wolfe, était en ville (pies jours en ville.
ces jours derniers. AI. Mantlia, inspecteur de la

-oo-

Matinée — Tous Les Jours à 2 heures. 
Tous Les Soirs à 7.30 hres et 9.15 hres. 
Dimanche Soir, à 7 hres et 8.45 hres.

,—AI. A.-S. Vachon, de Alonl- Hartford Fire 1ns. Co., de Mont 
réal, de passage en ville, demie-, real, en ville mercredi de cette 
reinent.

—M. Paul-Emile Lagueux, est.

àte-
| Marie de Bcauce, a l’occasion 
d’une funérailles.

Mme Ernest Thérrien, de 
Lévis était en ville mardi, chez 
M. et M me Joseph Gagnon, a Toc- 
asion îles tunérailles de sa cou 

trine, Mlle Joséphine Gagnon.
Mme loseph Gilbert, reçoit 

'a \ i>ite d une de ses soeurs.
M. Cléophas lTépaniei, en 

voyage d aîYacres, à Robertson.
-Al. et Aime Lecmce Drouin, 

^otit de retour d’une promenade 
a Black Lake, chez M. Philias 
Vuger.

AL J Ernest Perron, tils de 
Mme h laser Iheriien, s’est fait 
blesser samedi soir, eu revenant 
de son ouvrage des mines. I) 
était en byciele. Ne sachant pas 
quel côté il devait laisser place à 
un auto, il cherchait à dévier des 
deux côtés, l’auto arrivant lente 
ment, le frappa quand même. M 
Perron fut renversé de son byei 
de et tomba sur le trottoir. I t 
chauffeur de l’auto le lit embar 
quer avec lui et le mena chez M 
le Docteur Beaudet, où l'on a 
constaté des blessures à une jam 
be et surtout à la ligure. Il avait 
une mâchoire île brisée. lout 
de même, il n’y a rien qui soit 
trop dangereux pour le blessé.

Mme Hilaire Mathieu, de n* 
tour de Sherbrooke, visitant sa 
soeur malade. Mme Irénée lui 
mol.

Mme Joël Grégoire, de re 
tour d une promenade a t Hiébec, 
( I.innlilou), chez ses parents, M 
et Mme Augustin Roy.

Mme Hervé Do von, eu \i 
site chez son frère, Al. Augustin 
Roy, de 1 Tmoilou.

AI. et Mme joel Grëtroire 
recevaient la visite d’un » U* loin 
cousin, M. Orena Hébert, de Val 
ley Jonction, ainsi que MM. fos. 
et Leopold Lachance, de Ste 
Marie de Bce.

Mme Louis Gagnon, de Sic 
Marie de Bce, en visite chez sa 
fille, Aime Hervé Marcoux.

AL Alphonse Dodicr, en voy­
age d’affaires, â Aloiissette Sta. 
Bcauce.

Mme Dr J. N. hot tin, ainsi 
que ses deux enfants Mlle I rsulc 
et M. Camilicn Fortin, sont en 
promenade chez M. et Mme |. R

CHRONIQUE
RELIGIEUSE

Fête Intime

Le lô mars, se réunissait i la 
.lemeute de M. P.-E. Gonthicr, un 
groupe de parents et d’amis, pour

SAINT-ALPHONSE
Baptêmes—

l.c Id mars. — Joseph Edmond L* bOieme anniversaire de
t dément, lils de Gèdéon Outil et Aime \ ve Jean Vallée. Une a-
de Faviola Haitian. Parrain : Ed- dresse lui fut lue par sa tille 
moml Maman; marraine: Blan- M„,« <* . 1 ‘ e’

1 1 ............................... |Alme Gonthier, et un joli cadeau
’V' ,ut présenté à cette occas

ti es
n eut parties de cartes et 

j°ux trés divertissants. E

ision.
m

che Irène Grondin, oncle et tante 
de l’enfant.

Le 13 mars. Joseph \ al mon
Marcel, fils de Jos.-Ernest Ron* ,. . ___ ~
leau et d’Angélitia Turcotte. Par i \UcMt Tu‘ScMlt* L Héroïne de la 
aiu: Hervé Turcotte; marraine LV°’ *,!nî( Jl*an Vallcc, M. et

Béatrice Perron, oncle et tante i 
de Tentant.

Le M mars. Aristide Gu\ 
t ».i -1 v »i i. ids d l rbaiti Roy et d* \

l\ K. Gonthicr, M.'et Mme 
Maodurc Grondin, Jean Baptiste 

1 «t'undm, Adélard Grondin, Isaac 
Lessard, Krnest l’oultn, Roméo

Roy, oncle de l'enfant ; tnarraiiu 
Marie Duhu

léd.t Gagnon. Parrain: Aristide l ^ ,nlu^n’ Yvonne et Ltuni
na 11 rondin, Alméria \ allière, Y-
\V\i° /*cssan*> Nucl lu Dellsle,

Le 1-1 mars, - Joseph lluglic j '.•* - *|*11 llehert, Alf. (iron-
lean Guv. tils d'Kuclide Ferlaml ‘h.n* ,.'!osairV Gn.ialin. Tous sc

séparèrent une heure assez a- 
vancèe, cmpoitant avec eux un 
giand souvenit *le cette fête,

;un : ( )c

semaine. 1 | Lemieux.

et d Mberta Cantin. Pair, 
ta\e t outure, giaiid’oiuTe de Ten 
faut ; marraine : Eva Bolduc.

Le M mars. Muric-Madclei
ne Kachelle, fille d'Edmond E 
me \ et il Mhertine (îetntne Par 
iaiii; Philippe Baillatgeou; mai* 
raine: Claire Boutin.

Le 15 mars. Joseph Georges 
Emile-Denis, lils de Georges 
Emile billion et de Atarie leanue 
Go •'Si.* lut. 1 airain: t « e» tiges T d 
bot; marraine: Délia Savoie, 
gi a mis parcuts de Tentant*

Un invité.

M. R. Caouette 
passe avec succès

à TExairten
i

Le 15 
Be the.

examen semi annuel de l’As
tuai

e de t «eorges Fontaine 
et de Léonie Carrier. Panain: 
Albi.it l ontauie, cousin (h* Ten 
1 an t ; marraine: Jeannette Fautai 
ne sim ir de l'enfant.

L<* mars. Marie-Simonne 
I sa belle, fille d'Eugène Nadeau 
it d \lbertuu* Rousseau. Par 
i*ii i: W ellie Paré; marraine: Ma 
na Rousseau, oncle et tante de 
l’enfant.

Le 19 mars. * Joseph Odias 
Roland, lils «TFinest Bolduc et 
d'Yvonne Dorval. Parrain; ( )di 
as Dorval ; marraine : Maiie Loui 
se Gabourv, grands’parents de
l’enfant.

Le 1() mars. Marie Gisèle
I lugliette, fille de b»sej»h ( imllc 
mette et d’Lxzilia Racine, Par 
rain: 1 elesphore Racine; mai 
raine: Virginie Paré, oncle et tan 
te de l’enfant.

Marie Thérèse | ^ociation Pharmaceutique de la
I revint c de ( nu bet. p<mi l’tul 
mission a 1 ctmle de la phunua 
c*c.( a eu lieu les t» et 7 mars 1930, 
«i I l niversité de Montréal, et a 
I I mversite Laval de Québec, a 
\e<- h* résultat qu’un de nos cou 
( doyens, Al. Rodolphe ( aouçtte 
«t etc admis sut les siences

Al. Rodolphe ( aouette, est h* 
lils de M. J. I*.. ( aouette, mai 
chaud de iu>ti e ville.

Nous tenons à féliciter M, C'a 
oiiette de sou succès, car nous 
savons que ces examens en Pliai 
mai ie sont 1res difficiles et pour 
preuve; sui une douzaine de eau 
didats, deux seulement mit passé. 
AL t aouetle, de Thetford Mines, 
•*t M. Pesant, de Montréal.

\ il g nue Lapointe, décédé et iu 
humé st* matin (jeudi), a l’âge 
de 73 ans.

Le 15 mars. Philoniènr Gos 
sclin, épouse de feu lérémi Guay^ ii^ /
a I agt* de t>7 ans et 4 mois.

Al. J.-L. Rousseau, de Prin 
de retour d’un voyage a uuébee. Iccville, de passage en ville, cette 

—AT. Arthur Genest, de St- ‘semaine.
Jose])h de Bce, en ville, demie- -Mlle Eulalic Campeau, est 
rement. Me retour d’un voyage de ijiiel

Mlle Simonne Dandurand, ques semaines â Québec.
Mlles Faviola T'hivierge et

VENDREDI ET SAMEDI, 21 et 22 MARS

La plus belle étoile du Cinéma, Billie Dore, dans la plus belle
histoire d’amour

ADORATION
avec

ANTONIO MORENO
\ oyez deux amoureux sépares par la fureur de la Russie- 
kouge, qui se retrouvent clans un coin le plus pauvre de Paris. 

Comédie parlante : “SNAPPY SNEEZER”
Nouvelles M. G. M.

DIMANCHE, — —. 23 MARS

MILTON SILLS 
dans

THE CRASH
L une collision du chemin de fer, Milton Sills ouvre son coeur 

a 1 amour pour une jeune lille qu’il sauve des débris- 
Comédie : “JAYLAND avec LUPINO LANE”

Revues: “PATHE”.

LUNDI ET MARDI, — 24 et 25 MARS
LIONEL BARRYMORE

dans
THE MYSTERIOUS ISLAND

(LTle Mystérieuse)
vue toute en couleur qui a coûté plus d’un million de 

piastres et a pris deux ans pour compléter.
Lne vue très instructive spour toute lq famille.

Cette vue est Parlée et Sonore.
En plus : “THE SONG of ISLAND” aussi en couleur.

Une

MERCREDI ET JEUDI, 26 et 27 MARS

SCANDAL
avec

LAURA LAPLANTE
Aussi 1ère épisode d’une nouvelle série intitulée : 

“ACE OF SCOTLAND YARD”
Comédie : “DELIVERING GOODS”

Nouvelles “Universelles”.

de Montréal, est venue’rendre vi 
site â sa soeur, Mlle Graz ici la 
Dandurand.

—Mlle Eulalic Campeau, est (b* 
retour de Québec, où elle a passé 
quelques semaines.

—M. Oscar Campeau, étudiant 
de Guébèc, était de passage en 
ville, ces jours derniers, chez ses 
parents, M* et Mme Alphonse 
Campeau.

—M. J.-Dalma Landry, avocat, 
était de passage â Québec, au 
cours de la semaine dernière, pour 
affaires professionnelles.

—M. J.-G. "Tanguay de la Com

Adrienne Gagne, sont allées de 
nieurcr à Montréal.

Mlle Yvonne Bolduc, est de 
retour d’une promenade, chez sa 
soeur, Mme Cléophas Breton, de 
Robertson.,

-Mme Albert Dubois, en vi 
site chez sa soeur, Mme Alcide 
Tétrault.

—M* Wilfrid Goulet, représen­
tant de la “New-York Life” de 
retour d’un voyage à Québec.

— Mlle Georgette Fortier, est 
partie pour un voyage â Québec. 

M. I\-F. Mullinax, agent-di

—Lundi soir, deux équipes de 
notre club de Curling, sont al 
Ices à Sherbrooke, rencontrer le 
club 1 ocal, pour la coupe offerte 
par la Southern Canada Tower* 
Nos joueurs n’ont pas eu la chan­
ce de remporter les honneurs 
bien qu’ils aient fait bonne figu 
re.

—M. J.-lb Lemay, magistral, 
de Sherbrooke, était de passage 
en ville, samedi.

-Mlle Bernadette Lachance, 
"St retournée à St-Antoine de 
Bontbriand.

Sépulture—
Le II mars. — Joseph-Alplion I 

se Laurent, fils de M* et Mme Al 1 " 
phonse Clavet, âgé de 22 jours.

Le 1 .s mars. loseph-Roger 
SAINT-MAURICF i Wellie Brucliu, Ids de M. et Mnu 

Sépultures— Wellie Brochu, â l’âge d<
VI. Edm ond Doyon, époux de jours.

pagnie P. T. Légaré Ltée, de recteur de la ‘‘New-York Life”,
Québec, passe la semaine en ville 
dans l’intérêt de la maison qu’il 
représente.

de passage chez M. Wilfrid Gou­
let.

—M. Honore Lapierre, fils de
—M. J.-Antonio Beaudoin, a- M. Wilfrid Lapierre (boulanger) 

vocat, était de passage â Québec, est eu étude dans un collège de 
dernièrement, pour affaires pro- ; New-York. Il doit revenir aux 
feisionnelles. 1 vacances prochaines.

Jamais vu auparavant ! ! ! 
Photographié sous l’Océan, durant 

une grande tempête.

Ce qu’il y a de mieux
POUR L’ANNEE.

The MYSTERIOUS
ISLAND

Au “Théâtre Elite”
LUNDI et MARDI

L’Ile Mystérieuse qui sera re­
présenté au “Théâtre Elite”, lun­
di et mardi prochain, est une his­
toire par Jules Vernes, où vous 
verrez de grandes merveilles de 
la nature;

Cette vue a été photographiée 
au fond de l’océan et vous mon­

ks 24 et 25 mars.
tre l’énorme monstruosité d’un 
poulpe, le travail des sous-ma­
rins,; etc. Cette vue est toute en

Pénible accident

Nous apprenons qu’un ancien 
citoyen d’ici, M. Louis Deshais, 
qui est actuellement â Chicago, 
pour suivre des cours d’ingé 
nieurs électriciens, vient de subir 
un grave accident, en se faisant 
frapper par un auto.

Il s’est fait fracturer plusieurs 
côtes et est actuellement dans un 
hôpital. Son état ne paraît pas 
en danger dans le moment, et lui 
souhaitons un prompt rétablisse­
ment.

:**X“X-:-:**:**:‘»;**:**x**;»»x**:»*x**:-:**:**:**:**:.*.v 

Le populaire restaurateur
L. J. LESSARD

rue Notre-Dame 
Vend le Parfum et Poudre
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PERDU
Un Chapelet de perle mauve, 

monté en or, avec une croix sous 
forme d’hostenseoir, a été perdu 
lundi, le 17 courant, en passant % 
nrès de l’église St-Alphonse à al- i
lor cur 1 fi riif* T^r-*nnPff /*( cnr lo o

•i-
*
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Réalisant que la ({uestiou d’argent seulement empê­
chait beaucoup de ménagères de se procurer cette chose 
indispensable quest une machine a laver électrique — 
nous vous offrons une Aubaine.

$5.00 COMPTANT — balance à terme».

LE BLANCHISSAGE FAIT A L’ELECTRICI-
I L . est devenu la seule maniéré pratique d’accomplir ce 
travail. Economique et rapide le linge a plus de durée 
parce qu’il est lavé parfaitement sans avoir à être frotté, 
cl cc qui était un dure travail hier, n’est qu’un plaisir au­
jourd’hui -- l’électricité se charge même de tordre votre 
linge pour vous.

UNE HEURE de TRAVAIL au LIEU DE TROIS.

Telcphonez-nous aujourd’hui, ou entrez à notre ma­
gasin. Nous vous donnerons une démonstration “Chez- 
vous” avec plaisir.

1er sur la rue Bennett et sur la y 
couleur et est considérée comme rue Notre-Dame. Une récom- £ 
une des meilleures représenta- pense promise à la personne nui !X ST. FRANCIS LIGHT & POWER Co.

•Téléphone : 20
représenta* pense promise à la personne quij£ 

lions de Tannée. le rapportera au bureau du “Ca- y
Une .vue pour toute la famille. • nadien”, ou chez M. Alphonse

Rendez-vous voir, cela en vaut la Beaudoin, 341 Notre-Dame. X Thetford Mines, Qué., et St-Joseph de Bce., Que. 
I>CmC' lfs-x-40
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BLACK LAKE Incendie
Fête intime—

Le 15 mars se réunissait à la 
residence de M- Gédéon Métivier 
un groupe de parents et d'amis, 
pour fêter le dix-huitième anni­
versaire de leur tille. Mlle Alida.

A l’entrée de la jubilaire, une 
adresse lui fut lue par sa sçeur, 
Mlle Régina, suivie d'un joli

De bonne heure, hier matin, 
nos pompiers furent appelés pour! 
combattre un incendie qui s’était j 
déclaré à la boutique des répara-j 
tiens de la “St. Francis Light & 
Power Co/’.

Après un travail assez ardent, 
nos pompiers parvinrent à mai*; 
triser et à empêcher le feu de se 

cadeau. 11 y eut chant et musi- j communiquer aux autres dépen ! 
que. A minuit un succulent goû- dances. . • i
ter leur servi. Cette boutique servait en tué-1

Parmi les invites on remar- temps de remise pour les au j
quait: Mlle Alida Metivier, la ju- tomobiles de la Compagnie, les j
hilaire, M. Rosaire Roy, Mlle Ré* I quelles furent détruites. >
gina Metivier, M. Albert Drouin, j pes dommages s’élèvent envi ! 
Mlle Mabel Roy, M. Josaphat j ron $20,000 nous a-t-on dit. 
Breton, Mlle Délie-Anna Boulet, i------------ ,
M. Emile Métivier, Mlle Germai j . . , |
ne Boucher, M. Angénard Méti-1 Soyez patient, le soc <le la char
vier, M. Roméo Rov. M. Lucien 
Legendre, M. Gérard Dallaire, 
M. Albert Côté, M. Lionel. Côte, 
M. Ernest Morin, M- Lucien Car-

rue travaille longtemps la terre, 
avant que le grain y soit entoui; 
le sculpteur se sert longtemps du 
marteau avant de faire sortir la

rier, M. Fernand Gagnon, M. et I statue emprisonnée dans le bloc 
Mme Odilon Doyôn, M. et Mniejde marbre.
Albert Métivier, M. et Mme Adc- --------------------- —
lard Fontaine, M. et Mme Leor-ifant un souvenir innoubliable de 
ges Grenier. Tous se retirèrent j cette fête.
à une heure assez avancée, appor- Un invité.
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L épargne régulière 

premier 
vers le succès

F

La Banque de Montréal vous 

olfre la main afin de vous soute­
nir sur le chemin de l’indépen­
dance financière. Elle accueille 
avec plaisir les petits dépôts d e- 
pargne, leur verse un intérêt 
composé et leur procure la sécu­
rité que comporte l’ampleur de 

ses ressources.

BANQUE DE 
MONTRÉAL

, fondée en 1817

L’actif dépasse $960,000,000

K. L. AGACE, Gérant. 
Succursale de Thetford Mines:

\

Le Vice-Amiral GORDON 
CAMPBELL, V.C., D.S.O., le 
plus jeune amiral de la Marine 
Britannique et commandeur du 
vaisseau du “Mystère”, qui vi­
site actuellement le Canada-

Chez les Damistes

Ce qui se passe au Club de Dames 
de Thetford.

Le concours annuel de classe­
ment s’est terminé le 12 mars, 
pour la classe ”1» et comme il v 
avait eu erreur du secrétaire dans 
son rapport pour la classe “A”, 
nous donnons, cette semaine, le 
rapport en entier pour les deux 
classes.

—M. Jos. Madore et M. Jos. 
1 Hisseault, qui sont sortis égaux 
avec un pourcentage de 66.6 et 
qui ont joués une partie pour dé­
cider de la deuxième position, ga­
gnée par M. Jos. Madore, ne 
change rien de leur pourcentage.

Suit, le résultat du concours 
pour “A” et “B’\

Classe “A 

parties

tt

)

A. Deslauriers 9 
j [os. Madore 9 
i Jos. Du SS ault 9 
! Kd. Savoie 9 
I A. Bédard 9 
i Jos. Perron 
J.-E. Trottiçr 

j L. Lemoine 9 3 4 
L. Lafond 9 1 6

IA. Savoie 9 0

g*
()
6

mm

5
4
3

pour 
p. n. cent

1 2 77.7 
3 0 66.6
2 2 66.6
2 3 66.1
4r* - -

0:0
9 3 .1 3
9 3 4 2

2 
2

7 2

50.Ü
44.4
44.4
22.2
lï.l

Classe “B"

parties
9

b
11
11 
11

S. Cloutier 
Z. Breton 
L. Nadeau
O. Desrosiers 11
T. Bilodeau 11
\Y. Boisyert 11
V. Marcoux 11
|os. Landry 11
Ph. Lizotte 11
P. Laplante 11
H. Breton 11
E. Godbout 11

P*
S 2

pour 
n. cent
1 77.3
2 72.8 
2 63.3 
2 63.3

7 2 
6 3 
6 3 
6 5 0 S4.4 
5 S 1 500 
5 5 1 50.0 
4 5 2 45.5 
4 6 1 40.10 
3 6 2 36.4 
2 7 2 27.3 
1 8 2 18.2

Vu que MM. S. Cloutier et Z. 
Breton sont qualifiés pour trans­
férer dans la classe “A”; MM. L. 
Nadeau et O. Desrosiers devront 
détailler pour le championnat de 
la classe “B”.

La série de championnat entre 
MM; J.-B. Ainsley et A. Bédard 
se continue, quatre parties sont 
iouées.
Résultat : J.-B. Ainsley.......2V?.

A. Bédard............. 1 y*

Louis NADEAU, 
Secrétaire.«i* • •

v •
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Ce qui se passe à 
PHôtël-de-Ville

Proposé par lechevm Landry, 
appuyé par l’échevin Turcotte:

stirànce .par correspondance que 
le dit service ne sera pas inféri­
eur à Celui de vingt-quatre heu- Qu'une délégation soit chargée 
res, tel que nous avons «icttieller de s’entendre avec le député fé-

iéral, M.Müisèbe 'Roberge, pournient; au cas ou la dite conqu- 
L’an mil*'neuf- cent trente, le guie répondrait dans l'affirmati 

dix-septième joqr de mars, a lieu ve ce Conseil sera toujours dis- 
une séance spéciale du Conseil posé à considérer les conditions 
Municipal de la Cité de Thetford qui pourraient être faites pour le de discuter avec lui les possibjli- 
Mines. Sont présents à cette sé- dit bureau. Ont voté pour: ies é- tés d’un embranchement du che- 
ance: Son Honneur le Maire etjehevins Cooksun, Baillargeon, et.
MM. les échevins Cookson, Ver- furcotte. Ont voté contre: les 
mette, Beaudoin, Baillargeon. léchevîns Vermette, Beaudoin,
Croteau, Pillion, Landry et Tur- Croteau, Pillion et Landry. La 
cotte. C ette séance est convo ! résolution est donc battue, 
quée pour étudier et décider les! Proposé par l’éehevin Vermet- 
questions suivantes : j te, appuyé par l’échevin Croteau;

lo—Reconsideration du votojQue le secrétaire-trésorier soit 
donné accordant gratuitement au mtorisé d’écrire à M. Walsh, gé- 
Canadien National Télépraph. un rapt-général du Q. C. Ry. et a M. 
local dans 1 Hôtel-de-\ ille. Julian C. Smith, gérant de la

Shawinigan Water Powet Co. 
leur demandant une entrevue u-

2<>. fout ce qui se traite gé­
néralement a une séanceréguüè- 
remensuelle. . •

Les minutes de la dernière sé 
ance sont lues.

Proposé par l’échevin Beau-

aller rencontrer le président des 
Chemins de fer Nationaux du Ca­
nada, Sir Henry Thornton, afin

_ ,____bili-
embranchement du che-. 

min de fer, reliant la partie basse 
du comté avec notre ville, ladite 
délégation comprendra les mes-, 
sieurs suivants : Ovila Cyr, l’Hon.' 
Lauréat Lapierre, O.-C Smith, 
Capt. J.-G. Ross, Andrew John­
son, \V.*-C. Wiser, J.-L. Demers; 
J.-D. Landry, ’Alphonse Blais, 
Jos. Turcotte, Alphonse Beaudoin 
et John Cookson. Adopté.

Proposé par l’échevin Fillipn, 
appuyé par l’écKevin Vermette:

vec leurs commissaires industri-i.W^ U.’ulcs ,es Municipalités de 
ds à la date et endroit qu'ils dé- la l.,arlle ,basse clu comté soient 
sireront rencontrer la dite délé- ,,,v,tces a envoyer des délégués

3. Le juge: Vous êtes vrai™ 
honnête d’avoir ainsi ,,, !
cette sacoche trouvée dans

. L’homnie: Elle ne pouvait 1 
non me servir; Elle Lit

gation. Adopté.

mere seance soient approuvées 
et signées telles que lues.

(loin, appuve par 1 echevin \ er- i-» .. v* , .L i • ^ it i I ropose par 1 echevin billion,mette: Que les minutes de la (1er- ,f4tulA t%Mf. \* i ippuye pai les echevms vermet­
te et Landrv: Qu’un vote de re- 

, . 0% j merciemeîits soit donné en faveur
, # . 4 1 u i de l’I Ion. Lauréat T-apierre pour

Propose par l'echevin \ ermet- |e bon travail qu’il a fait à la Lé- 
tc, appuyé par l’échevin hillinn : ijrislature pour encourager l’indus- 
Que la réclamation de $2a.OO de trie cn cctte ville, épargnant ain- 
M. Aurore Bcrthiaume et de son | sj envinm un mille cirni cent 
locataire, pour dommages subis >d |a cil(;. )Jc q'hetford Mines, 
par l'inondation*! de sa cave, soit \ i t ;
pavee. • Adopte. | , .. .1 * ,1 ropose par I echevin Cookson

Attendu que nous n âvons reçu |appi1vé par p^chevin Beaudoin:
aucune corresi.ondance du t ana-j Attendu qu’une rumeur persis-
dian National -Telegraph nous lantc existe à l’effet que la St
demandant l'usage clunyle nos j Francis Light & |»ower Co., doit
bureaux pour fm de i elegraphe :! transporter ses bureaux dans un

Attendu quelles perspectives autre endroit ;
sont que nous jurons un service Attendu que cette compagnie
de 12 heures pour remplacer un retire de gros revenus dccette ci-
service de 24 heures que nous a té ;
vous actuellement ;

Attendu que notre principale i

Proposé par l’échevin Fillion,

Attendu que le Conseil de la 
Cité de Thetford Mines serait 

industrie est opposée à un servi- ! anxieux de connaître le bien fon 
ce inférieur a 24 heures, tel que Iclé de cc^tte rumeur: Qu’une let- 
nous avons actuellement, il est tre soit envoyée à la dite corn-j appuyé par l'echevin Landry: 
proposé par Béchevin Turcotte, pagnie. lui demandant une entre- Que le secrétaire-trésorier soit 
appuyé par l’echevin Bailiargeon: vue avec un de ses officiers pour autorisé de -préparer un règle 
Que ia résolution donnant gratui j discuter cette question. | ment de construction pour pro-

CONFIDENCES
Le financier passant h • 

au club. - Ainsi, voi! f, ** 
teur ? Moi, je suis un I U"'dC' 
moiudcur. ei oilà'

!hâSePaS m'S

L’echevin I • %

pour rencontrer le président du 
Canadien National Rys, pour dis­
cuter avec* lui la question de 
l’embranchement de chemin de 
fer reliant la partie basse du com­
té de Mégantic à Thetford Mines.

Adopté. L’acteur. — Moi mo mionr
i.' • ’1111 ibieur vqi-

îaillargeon reprend '! l*lllnze ,UJS. fllle je suis acteur
son siege. , f ^ue Je," ai Pas nus les ni,,tc

dans une banque.
Proposé par l’echevin Landry, 

appuyé par l’echevin Billion.: Que 
MM. Pierre Topping, Cyrille 
Doyon et Majorique Rousseau, 
soient nommés évaluateurs de la 
Cité pour l’année 1930. Adopté.

Proposé par l’échevin Landry, 
appttyé par l’échevin Billion:
Qu’une demande soit faite au Q.
C. R., C. N. R., et C. P. R., pour 
obtenir une passe annuelle pour 
un officier de police de la Cité 
qui conduit nos prisonniers à la 
prison * Adopté

H
1Bp

tement un bùreau a l’Hôtel-de- j Adopté.
Ville, soit ajournée jusqu'à ce que L’échevin Baillargeon laisse 
la dite compagnie ait donné l’as-| son siège.

longer jusqu’aux limites N. E 
Amiante certaines restrictions ex­
istantes sur la rue Notre-Dame

REFAIT LES FORCES ET XW PMnp 
CRÉE DE VÉRITABLES CHAIRS drocSb

PLUS DE 75 ANS DE SUCCES

avant l’annexion d’Amiante à la 
C'tÇ. ^ • Adopté.

I ropose par I echevin Fillion: 
appuyé par l’échevin Vermette: 
Que la séance devant avoir lieu 
le 19 courant soit annulée vu uue 
nous avons un ce jour une séance 
spéciale. Mm*.

On Annonce le

Nouveau CHRYSLER SIX
$.......................................................................

.SEDAN 4 PORTES

iW

GLACES

ï
©

Le Six au bas
qui nom

'-V

ï -,
X ‘

, NOS COINS DE CHEZ NOUS !
Croquis représentant la vieille maison d’IB ERVILLE LeMOYNE, à Longueuil, 

C’est l’un des speciémen de no tre artiste Canadien Français,
M. J. Jutràs, de Montréal.

Oirysler présente aujourd’hui un 
Chrysler Six tout nouveau — au 
prix de $1005 à $1070 — les plus 
bas auxquels on ait jamais offert un 
auto de cette marque.

Vous avez ici toute la Mécanique 
Chrysler — avec des développe^ 
nu^nts perfectionnés comme le frein 
hydraulique à expansion interne 
s’appliquant aux quatre roues, le 
moteur 62 chevaux à haute compres­
sion monté sur caoutchouc, les 
pistons Iso-therm, la pompe à es­
sence au lieu du vacuum, le châssis, 
à basse suspension, lps jumelles dé 
ressorts d’un type spécial, les amor­
tisseurs de chocs hydrauliques, les 
roqes de petite dimension avec gros

pficus ballon, enfin les carrosseries * 
tout en métal si caractéristiques . 
du Chrysler, de construction rigide 
cn de nouvelles lignes.
Et voici la main-d’oeuvre Chrysler 
— cette précision de construction si

• fx * *

Business coupe

Touring . . ; $1055 4 n /~\ F*
Coupé (siège. $ 7/ J fl U ' 

cl urgence) . $1055 / / / / / |
Routière'. . . $1065 . ^ ^
Sedan...........$1070

F. à b. Windsor Ont. (Equipement 
spécial cn plus).

caractéristique de la qualité Chrys- 
les normalisée.
Et le rendement Chrysler — fait de 
celte célérité, de cette élégante sou­
plesse et de la résistance qui tout 
la renommée du Chrysler depuis 
son avènement.
L’examen, l’essai et la comparaison 
amènent inévitablement à la conclu­
sion positive que selon toutes les 
formes courantes d’élégance, ren­
dement, confort, sécurité, économie 
et qualité, le nouveau Chrysler Six 
constitue la meilleure valeur qui 
soit en fait de six cylindres.
Nous serions bien aises de mettre 
un nouveau Chrysler Six à votre 
disposition — dès aujourd’hui.

MOTOR
% K /

J-A.-E. BEGIN, Propriétaire '
604-606, RUE NOTRE-DAME,

v, Jê0 i 4 4 m , «J -é

LE CHRYSLER CONSTRUIT AU CANADA POUR LES
W. ••» - *- -«*.............- ... \. .  s.-i. i ...   .• . ' . . ..• -..................... ............... ................. ........ ... •> -


